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LIVRE SECOND.
DES PREPARATIONS ET COMPOSITIONS

Externes.

CHAPITRE PREMIER.

Des Huiles tirées far exfrejpon.
LA faute de l'homme eftant la fin commune de l'employ des remèdes internes

& externes. & y ayant une telle union entr'eux , que plufieurs de ceux qu on
range fous le Cataloguedes premiers, peuvent auffi fetvir a lufage des der¬

niers. 11 iVeftoit pas pofliblede divifer fi bien les Compofitions pour le dedans da-
vec celles pour le dehors, qu'on n'y pût trouver fouvent des exceptions, comme 011
peut remarquer en la Confection d'Alkermes,qu'on donne ordinairementpar la bou¬
che, pour fortifier le cœur & les parties nobles, & qu'on peut pour le: mcfme deflein,
appliquer utilement en Epitheme fur le cœur & fur lcftomach ; & en 1 Huile compofee
de Scorpions, deftinée contre les venins, dont on fe fert principalement en onéiion
fur le coeur, fur l'eftomach , fur les temples, &c. Mais on ne laifle pas d en taire pren¬
dre par la bouche pour le mcfme deffein, fans parler de plufieurs autres Compor¬
tions , ni mefmc de plufieurs Mixtes particuliers qui peuvent fervir au dedans & au
dehors. En forte qu'on ne doit pas s étonner fi parmi les Compofitions qui ont de
tout tems efté mifes au rang des externes, on en rencontre plufieurs qui peuvent aufli
pafler pour internes , puisqu'elles font quelquefoispnfes par la bouche ; ^particu¬
lièrement plufieurs Huiles, & fur tout celle d'Olive , laquelle patmilegrand employ
exteneur qu'on en fait, & fon grand ufage dans les Alimens, eft aflez fouvent don¬
née en breuvage feule ou méfiée avec d'autres remèdes,

Sous cette déclaration, commençant les remèdes externes par les Huiles, je>diray
qu'on a donné le nom d'Huile aux liqueurs gratfes, oleagineufes,& inflammables,
qui découlent naturellement ou des Rochers, comme l'Huile Pétrole , ou des Plantes
comme VOpobalfamum,ou bien qu'on tire par artifice de divers M.xtes, & le plus
communément de ceux qui font de la famille des Végétaux , & dont la diverfite eft
auffi grande que celle des Mixtes d'où on les tire. Je n'enferme pas fous le genre des
Huiles la grauïe des Animaux, quoy qu'on<aueufc & inflammable, & quelle entre
quelquefois dans la compofition de plufieurs Huiles parmi plufieurs autres^parties

'd'Animaux. Ayant deftiné ce Chapitre principalement pour les Huiles qu on tire
par expren1on,ou par decoaion, ou pour celles à qui on communique la vertu ci un
SU de plufieurs Mmes ,.& qu'on furnomme fimples ou composes , renvoyant
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les Huiles diftillées & leur préparation à la troifîéme Partie de cette Pharmà^
copéc.

Les fruits, les Bayes & les Semences font ordinairement les parties de Plantes qui
abondent le plus en huile , quoy que les autres parties n'en foient pas de'pourveué's j
mais parmi tous les fruits l'Olive cil celuy qui en rend le plus, & dont l'abondance eft
fort grande par tout. Celte Huile eft autant ufitee dans les alimens que dansla Méde¬
cine , où fon grand cmploy a efté caufe qu'on luy a donne' par excellence le nom
d'Huile, fans addition du mot d'Olives. Cette Huile eft du rang de celles qui fe ti¬
rent par cxprcflîon. Son grand ufage eft principalement à recevoir & retenir la vertu de
diverfes parties de Plantes ou d'Animaux, dont elle porte le nom, fervant de bafe à
une bonne partie des Huiles fîmplcs & compofées qu'on a accoutume'de préparer dans
les Boutiques par infufion ou par décoction.

Il n'eft pas neceflaire de décrire îcy la manière dont on fc fert pour tirer cette
Huile d'Olives, tant parce que cette préparation ne fe fait que dans les pais chauds
où les Oliviers abondent, que parce qu'en ce païs-là ce n'eft que l'ouvrage des Païfans
inftruits à cela. Plufieurs Auteurs ont cftime que l'Huile la plus vieille eftoit préférable
à toute autre pour la Médecine ; jufques-là qu'on a ordonne' quelquefois de l'Huile
de cent ans. Les habitans néanmoins des Pais d'où l'Huile nous eft apporte'e , préfè¬
rent ordinairement la nouvelle bien pure à toute autre, fur tout pour les Alimens,
parce qu'elle eft ordinairement plus douce & plus agréable au gouft ; & quoy qu'ils
ne mcprilçnt pas celle de deux, de trois ni de quatre ans, ils fçavcnt par expérience que
les Huiles qu'on a garde'cs quelques anne'es au-de-là, s'épaifllfTentenfin , & devien¬
nent fi crafleufes, qu'on ne les peut après employer que dans des Onguens, ou des
Emplâtres, ou pour en faire du Savon.

Les Anciens ont voulu qu'on préparât deux fortes d'Huile, & que la plus ufite'c
citant tirée des Olives bien meures , on en tirât fcpare'mcnt une autre des Olives ver¬
tes & avant leur maturité', donnant le nom d'Huile Omphacine à cette dernière, qu'ils
prctendoicnt eftrc beaucoup plus aftringente & rafraîchiflante que l'autre , & qu'ils
employoient dans la compofition des Huiles & des autres remèdes qui avoient befoih
de ces qualités. Mais nous ferions aujourd huy bien en peine de trouver cette Huile
Omphacine, puifque les Olives vertes ne font pas en eftat de rendre que tres-peu
d'Huile, & que dans le Pais où l'on a les Oliviers en plus grande abondance, ou
ne fçait ce que c'eft que de tirer de l'Huile des Olives qui ne font pas meures. Mais,
quoy que nous n'ayons pas cette Huile Omphacine des Anciens, }es Huiles qu'on pré¬
parera avec celle des Olives bien meures, neluy feront pas inférieures, puifque nous
pouvons leur imprimer des qualitez fort approchantes de celles qu'on a attnbue'es
àrOmpbacine, par le moyen des lotions, ou desinfufions chargées des qualirezque
l'on defire, pourveu que l'Huile dont on le ffrvira foit bien pure & dépouillée de
toutes les mauvaises qualitez. ■

Li

Oleum AmygdaUrum âïdcium.
y AmygdaUrum dulcium , putaminibus & cute ntembranofë

purgatarum , quantum libucrit.
Ç.çntundàniM exafôijjtmè:: wr tnvrtarh marmorto pjliUé
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ligneo , deinde forti facculo cannabïno inclufœ , torculari cotn-
mittantur , t$ primo lente, pofiea fortiter çxprimavtur >fer-
Veturque exprejjum Okum.

De toutes les Huiles tirées par expreffion dans les Boutiques, il n'y en a point de
plus familière que celle d'Amandes douces, & bien qu'on puifle employer à cela les
moindres Apprentifs , les Maiftres néanmoins doivent eftre tbigneux de la faire pré¬
parer comme il faut. On doit choifir des Amandes bien nouvelles, bien nourries, bien
lèches, & hors de leurs coquilles, & les ayant agitées dans un crible un peu groffier
pour en faire bien tomber la pouffiere , les plonger dans de l'eau chaude, & les y te¬
nir tant que leur peau ioit attendrie, & qu'on puiffe la feparer en la prcfTant avec
les doigts ; puis ayant rejette la peau, on effuyera les Amandes dans un linge blanc,
& on les e'tendra pour les faire lécher ; apre's quoy on les mettra dans un mortier
de marbre, & on les y pilera avec un pilon de bois, julqu'uà ce que la pâte en
foit bien déliée , & qu'elle commence à rendre l'huile. On mettra alors cette pâte
dans un petit fac de toile neuve forte, & en ayant bien lie' l'ouverture & mis le fac en¬
tre deux platines d'e'tain fin, ou de bois couvertes au dedans d'une feuille de fer blanc,
on mettra le tout à la preffe , exprimant bien doucementd'abord, mais enfuite tres-
fortement, & lainantlong-tcms le fac dans le preuoir , afin que l'Huile ait le tems de
bien lbrtir. Ceux quiferoient L^-uiens & prefferoient trop fort au commencementla
pàtc d'Amandes, feraient lbrtir une partie du marc des Amandes au travers du fac,
& 1 Huile qui eu foniroit feroit trouble ; ce qui n'arrive pas en y procédant comme
}ày dit.

Les Anciens ont voulu qu'on chauffât dans le Bain-Marie, ou autrement, les Aman¬
des , & autres fruits fcmblables, apre's les avoir pilez, &: avant que de les mettre à la
preffe, pour en avoir davantage d'huile; j'avoue que par ce moyen on peut en tirer
davantage, mais elle en fera plus dcfagrcable au gouft & moins rafraîchiflante. On
peut néanmoins fans danger fe pafler de peler les Amandes pour les perfonnes moins
délicates , pourveu qu'on les ait bien agitées dans un fac de grofle toile neuve, pour
en ronger une partie de l'écorce, & qu'on en ait bien feparé la poudre ; veu mcfmc que
par ce moyen la pâte des Amandes cft moins fujette àpaffer au travers du fachet, en
citant empefehée par l'écorce qui luy donne de la fermeté , &c que l'huile qui en ibrt
eft prefque auffi belle & auffi agréable que l'autre.

L'Huile d'Amandes douces eft fort eftiméc contre les âpretez de la Trachée-Arterc
& des Poulinons ;el!c appaife les coliques, & particulièrement la néphrétique, remédie
aux rerentions d'urine, facilite les accouchemcns des femmes, les foulage dans les tran¬
chées qui leur arrivent apre's l'accouchement, appaife la toux des jeunes & des vieux,
&ks tranchées des petits enfans, & eft en un mot généralement propre à toutes les
maladies internes, où il faut addoucir, ramollir, lubrifier, ou tempérer la chaleur, ou
l'acrimonie des humeurs. Son ufage eft interne & externe. On la donne feule loin des
repas. Onla méfie auffi parmi les Loochs, les Syrops, les Emulfions, & les Potions. La
ciofe eft depuis demi once jufqu'à une once, & mefme jufqu'à deux. On s'en fert auffi
dans les Clyfteres anodins & lubrifians depuis une jufqu'à deux & trois onces. On
l'employé auffi extérieurement feule, ou méfiée dans les pommades, on dans les lini-
mens, tant pour adoucir le cuir, que pour ramollir 84 relâcher les inufcles de la poitrine
dans fes oppreffions.

I



TfiO PHARMACOPEE ROYALE,

Oleum Amygdalarum amararum.

ty Awygdalarum amararum quantum libuerit.
Contundantm exaSïiJJimè in mortario marmoreo piftillo

ligneo 3 moderatè deinde calefiant &. torculari exprimanttir.

Cette Huile peut cftre prepare'e de mefme que celle d'Amandes douces, mais com¬
me elle n'eft que fort rarement prife par la bouche, on peut fans fcrupule fe paffer
de peler les Amandes ;on peut mefme les chauffer modérément lors qu'elles ont cfté
pile'es , & qu'on veut les mettre à la preffe, & chauffer en mefme tems les platines ;
mais il faut les preffer lentement d'abord , pour les raifons que je viens d'alléguer en
parlant des douces. L'amertumequi diftingue ces Amandes d'avec les douces, n'eft
que dans leur partie groffiere & terreftre , en forte que l'huile qui en cft exprimc'e fe
trouve auffi douce que celle des autres Amandes, & que toute l'amertume refte dans
le marc,' qui fans eftre capable de nuire aux hommes, ni à plufieurs animaux , eft le
plus dangereux poifbn que les Poules puiffent rencontrer.

L'Huile d'Amandes ameres eft fort eftime'econtre les durerez, les inflammations
& les e'tranglemens qui arrivent au col de la matrice ; elle foulage auffi beaucouples
perfônnes qui fouffrent des maux aux reins par quelque amas de pituite, de gra¬
vier , ou de calculs, & à ceux qui ont des difficultcz d'urine ; elle eft bonne contre
les douleurs de tefte , les furditez, & le bruit des oreilles, pour effacer les taches du
vifage, & adoucir les âpretez delà peau, & fur tout pour emporter les dartres fari-
neufes. On l'employé extérieurement feule ou meflc'e dans les linimens ou dans les
Pommades, & intérieurement depuis demi-once jufqu'à une once , feule ou méfiée
dans des Emulfions ou dans d'autres breuvages. On peut auffi la mener dans les
Clyfteres çarminatifs, de mefme que l'Huile d'Amandes douces.

Oleum Nucum ïuglanâium & Avellmarum.

Nucum luglandium çg AlpellanarumOlea 3 eodstn modo quo
Oleum Amygdalarum didcium parari poterunî.

On doit préparer les Huiles de Noix communes & de Noifettes de mefme que
celle d'Amandes douces ; on doit auffi s'abftenir de chauffer la pâte, fur tout lorfque
ces Huiles doivent eftre prifes intérieurement, ou fervir dans les cofmetiques. Par ce
moyen l'Huile en-fera plus agréable au gouft & à l'odorat, & elle en fera plus ra-
fraîchifîànte.

L'Huile de Noix communes eft fort recommandéecontre toute forte de coliques,
& particulièrementcontre les venteuiès ; elle eft auffi fort eftime'e contre les foulu¬
res & lespiqueurcs de nerfs, contre la galle, les dartres , & les tumeurs. On s'en fert
auffi extérieurement contre le haie, s'en oignant la face plufieurs fois dans le mois deMars
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Mars par précaution.On en oint auffi pour le mefme effet la face des filles nouvelle¬
ment nées. Sa dofe & (es ufages font à-peu-pre's femblables à ceux de l'Huile d'Aman¬
des douces. On en ordonne néanmoins quelquefoisquatre onces, & mefme jufqu à
demi-livre dans les Clyfteres > qu'on prépare pour appaifer les coliques violentes , la
méfiant avec de l'urine, ou du Vin d'EfpagneJ

Les vertus de l'Huile de Noifettes approchent fort de celles de l'Huile de Noix or¬
dinaires. On l'employé auffi contre les douleurs des jointures, tant en breuvage qu'en
oncTion, & mefme contre les venins & la morfure des Serpens , la donnant au poids
d'une once. On l'ordonne auffi fort à propos feule ou mefle'e avec delà graille d'Ours,
ou parmi des Pommades ; pour faire renaiftre & coiftre les cheveux.

Oleum Cryfomelinum , feu ex Nucleis Mal or Mm
Perficomm & Armeniacorum.

Olea Verjîcorum^ Armcniacorum 3 per exprejjîonem ut prxdicïa
Olea extrabuntur.

On tire par expreffion les Huiles des Amandes qui font dans les noyaux de Pefchcs,
& dans ceux des Abricots, de mefme- que les Huiles dont j'ay parie'.

L'une & l'autre de' ces Huiles ont à-peu-pre's une mefme vertu ; elles font fort
cftimc'es contre les douleurs, les obftruétions, & le bruit des oreilles, de mefme que
contre la furditc', y citant introduites chaudes avec un peu de cotton. Elles appaifent
les douleurs des hamiorrhoïdes, diffipent les tumeurs qui y arrivent ,& font propres
à la guerifon des playes & des ulcères, qui s'y peuvent former. Elles font auffi fort
cftimées contre les vers des petits enfans & des grands, eftant prifes depuis deux
dragmes jufqu'à une once ; à quoy auffi les Amandes de Pefchcs & d'Abricots pi-
lees & donne'es en Emulfion coule'e , font fort approuvées, & mefme expérimentées
contre la jauniffe de l'un & de l'autre fexc, en en réitérant l'ufagc.

Oleum Balan'mum.

Oleum Ba/aninum eodem quo prœcedentia modo paratur.
Le fruit de Ben, nomme' des Grecs TZaUnus Myrepjîcœ , & des Latins Glans

Vnguentaria , rend fon huile par expreffion , de mefme que les fruits precedens. Le
Ben eft un fruit en quelque forte triangulaire, couvert d'un ecorce pâle, affez min¬
ce, liftée, & fragile. La fubftance du fruit eft blanche, l'huile i'cft auffi, & elle eft non-
feulement fans odeur , mais tres-propre à recevoir facilement les impreffions des
odeurs dont on la veut la charger. Elle a auffi cela de particulier,qu'elle ne rancit pas
comme les autres huiles exprime'es, & qu'elle peut eftre confervée en bon eftat pen¬
dant un long-tems ; d'où vient que les Parfumeurs l'employent ordinairement à re¬
cevoir & conlerver l'odeur de certaines fleurs, dont ils ne pourvoient pas bien pro-.
£ter fans lcntremife de cette Huile.

- - Sf
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On loue les vertus de l'Huile de Ben en plufieurs chofes, & entr'autres pour efTacei'

les lentilles & les cicatrices du vi'âge & des autres parties du corps, appliquée feule, ou
meflée dans les Pommades j elle appaife les douleurs des oreilles , & elle en diiïïpc
le bourdonnement, efiant méfiée avec de la graille d'Oye & mile dedans ,• elle eft pro¬
pre à ouvrir ks o'bftrucîions, à ramollir & à digérer les duretez du foye, de la ratte, 8c
des autres vifecres, la prenant intérieurement. On l'employé auflî contre les maladies
froides des nerfs & des jointures, & mefme contre la Goutte , l'appliquant fur les par-
tics malades. La dofe eft depuis demi-dragme jufqu'à deux dragmes, dans du vin
blanc, ou dans quelque autre liqueur.

On peut tirer parexpreffion, fuivant cette méthode, les Huiles.de plufieurs ferubla-
bles fruits & de plufieurs Semences de nature approchante, comme font les Piftaches,
les Pignons, les Semences froides majeures, les graines d'Orange & de Citrons, de
Scfamc, de Ricfnus, de Pivoine, de Chanvre, de Moutarde , d'Hieble, de Jufquiatne,
de Laitue, de Pavot, de Carthame, &c. qui ont chacune leurs vertus particulière;,
quoy qu'on n'ait pas accoutume' d'en fournir les Boutiques, & qu'on ne les prépare
que pour le beibin»

Oleum Semïnis Anifi per exprefsionem.

Semen Anlfi rnundatum f£ pulvcratum , Jupra cribrum inVcr-
fum fub lance Stanneâ , <-vapori aquœ fervent ù per horœ fml-
quadvantem exponatur , ut <u aporibus fervidis omnino penetre-
tur & bene calefiât ? tune fort i & denfo facculo diligent er in~
clufum, prœlo calido atiûïmè exprimatur 3 i§ extUUbit Oleum
njiride guftu gratiffimum.

On pourra trouver la préparation de cette Huile dans la première édition d'un
Traite' de Chymie, que je compofay , & que l'on imprima fous le nom d'une autre
perfonne, il y a douze ou treize ans ; mais je fuis affurc' qu'on ne la trouvera pas dans
aucun Auteur qui euft écrit auparavant, & je puis dire d'Vn eftre le premier Inventeur.

Il faut eftre foigneux d'avoir de la graine d'Anis bien nouvelle, bien lèche, & bien
nourrie, de la monder de mefme que fi on la vouloir dilpcnfer pour quelque Compo¬
sition , & de la piler & paffer par un tamis de crin aflèz ferré. On prendra une livre d-
cette poudre, Se en ayant rempli le creux d'un plat, qui puiifc eftre placé avec (es bords
dans îe déffous d'un tamis de crin , on couvrira le plat du deffous du tamis, & tenant
une main fur le crin du tamis qui doit alors toucher & couvrir le plat rempli de la
poudre d'Anis, & l'autre fous le cul du plat, il faut tout d'un coup renverfer le tous,
en forte que la poudre fe trouve placée fur le crin du tamis, & couverte du plat. On
aura au(Tî préparé en mefme tems une poêle de cuivre proportionnée & faite en forte
que le tamis qui porte la poudre s'y puifle appuyer dedans fans defeendre au fond, on
mettra environ trois pintes d'eau dedans , & ayant placé la poêle fur un fourneau , &
en faifant bouillir l'eau , on en fera recevoir la vapeur à la poudre d'Anis pendant un
demi-quart-d'heure , où jufqu'à ce que les vapeurs bouillantes de l'eau ayent hier»
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pénétré la poudre } & qu'on ne puiffe pas fournir avec la main la chaleur du plat qui
la couvre. Pendant ce tems-là on aura prépare un petit fac de toile forte & ferrec^
& l'ayant chauffé, on y mettra dedans le plus promptement que l'on pourra la pou¬
dre d'Anis, & ayant lie' le fac bien ferré au deffus de la poudre , on le mettra à la
preffe entre les deux platines chaudes, & on en exprimera l'huile avec toute la dili¬
gence & la force poffible. Par ce moyen on tirera d'une livre de poudre d'Anis, une
once & demi & mefme jufqu'à deux onces d'huile fort verte, fort douce, & fort agréa¬
ble, & qui aura le véritable gouft de de l'Anis.

Je veux croire que plufieurs de ceux qui n'auront pas eu occafion d'effayer cette
préparation, ni de me voir exprimer cette Huile en public ou en particulier, s'étonne¬
ront qu'une Semence fi dure à piler , & fi feche en apparence , puiffe rendre de l'huile
par exprcfïïon ; veu mefme qu'il y auroit bien plus d'apparence de pouvoir tirer par
cette voye l'huile des doux de Girofle, qui parodient beaucoup plus gras, & qui
.néanmoins ne donnent rien par cette méthode ; cela n'cmpefche pas qu'on n'en
puiffe tirer de mefme des femences dont la fubftance & les parties peuvent eftre
à-peu-prés femblablcs à celles de l'Anis.

L'Huile d'Anis eft fort eftiméc pour difllpcr les vents contenus dans le bas-ventre,
& pour appailer les coliques qui en proviennent. Elle eft auffi fort propre à fortifier
l'eftomach , à avancer la digeftion des alimens, & à aider à la diftribution de leur
bon fuc à toutes les parties du corps. Cette Huile ainfi préparée eft à la vérité moins
pure & moins pénétrante, que celle qu'on peut tirer par diltillation, mais elle a moins
d'acrimonie , & on peut la donner en plus grande quantité , & mefme jufqu'.à demi-
dragrac dans du vin, dans du bouillon, ou dans quelque autre liqueur propre. On
peut auffi s'en fervir en onction fur l'eftomach , fur le nombril, & fur le bas-ventre,
dans les coliques venteufes. On peut auffi en mettre quelque goutte dans la bouillie
des enfans lors qu'ils ont des tranc liées.

Oleum Nucis Alofchatœ.
Eligantur Nuées Mofchata pleniores, pinguiores, &ponderofii-

res^fubtiliter pulyerentur , & eodem modo quofemen Amfî> aquœ,
ferventis évapore calefattœ) tâfacculo inclufk , torcu/ari calido di-
ligenter & fortiter exprimantur > O* fervetur Oleum.

, La préparation de cette Huile eft tout-à-fait conforme à celle de la femence d'Anis ;
& fi on eft foigneux d'avoir des Noix Mufcates bien nourries , bien grattes & bien
pelantes, d'en paffer la poudre par un tamis de crin bien ferré, & de fuivre pon¬
ctuellement en toutes chofes ma méthode , pour tirer par expreffion l'huile exprimée
de l'Anis, on doit eftre perfuadé d'y réùflïr mieux que par toute autre voye , d'avoir
une huile tres-pure, d'une fort belle couleur, & d'une fort bonne odeur, & que les
Noix Mufcates rendront pour le moins la moitié plus d'huile qu'on n'en peut tirer de
l'Anis. Cette Huile paroift liquide & claire comme une autre huile dans le te'ms de
l'expreflîon tandis qu'elle eft encore chaude, mais elle fe coagule bien-toft à l'air
froid, & paroift alors d'une belle couleur jaune tirant fur le rouge, & d'une confiften-
ce aflez folide.

S if ij
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J'ay autrefois donné la préparation de l'Huile de Noix Mufcates fuivanr cette mé¬

thode dans un Traité que je fis fur la Theriaque, où jeblâmay ceux, qui fuivantles-
préceptes de quelques Anciens , fè contentent de chauffer dans un poêlon les Noix
Mufcates pilées, & de les exprimer chaudement pour en avoir l'huile ; parce que cet
echaurfément ne peut eftre ainfi fait fans une diifipation de la partie la plus fubtile,
la plus volatile, & la plus odorante des Noix Mufcates, fans une diminution fort con¬
sidérable de la quantité de l'huile qu'on pourroit en avoir autrement , & fans que fa
couleur en foit extraordinairement obfcurcie. Je ne puis pas auffi fouferire à ceux, qui
ayant mis l'huile de Noix Mufcates dans le rang des exprimées, veulent qu'elle foie
préparée fans feu; cftimant de ma part que ceux qui en ont écrit, l'ont fait fans y
; voir penfc', & pour n'avoir jamais préparé, ni veu préparer cette Huile. Je laiffe à part
ceux qui voulant en donner quelque préparation , fe font écartez du bon chemin,
ayant mal profité de mes préceptes.

L'Huile de Noix Mufcates eft fort propre contre les humidité* Se les froideurs de
l'eftomach, & des parties nobles ; car en échauffant modérément, elle les diffipe 8c
fortifie en mcfme tems les parties, arreftant les vomiffemens, & remettant l'eftomach
& les thteftins dans leur fonction ; on l'ordonne pour corriger la puanteur de l'haleine,
cui vient des pourritures de l'eftomach, pour aider àladigcftion, donner de l'appé¬
tit, & de la vigueur pour l'aéte Vénérien. On la prend intérieurement dans de bon
bouillon n la viande, depuis le poids de fix grains jufqu'à celuy d'un fcrupule. On l'em¬
ployé auffi iouvent en onétion fur le creux de l'eftomach , l'ayant auparavant fait li¬
quider dans une cué'illere ou fur une aifiette. On en oint auffi les parties naturelles
pour l'aéte Vénérien. Elle eft encore recommandée contre les fluxions froides du cer¬
veau, en en oignant les temples, & les futures de la tci\e, Se contre les coliques, en en
oignant le nombril. On s'en fert auffi fort à propos pour bafe dans les baumes qu'où
prépare, tant pour fournir une bonne odeur, que pour fortifiée le cerveau & les parties
nobles, ou pour abbattre les vapeurs de la matrice.

L'Huile de la fleur des Noix Mufcates, nommée Macis, douce à-peu-pres des mêmes
vertus, p-ut auffi cftre tirée de mefine par expreffîon ; on peut auffi tirer par diiti'la-
tion les huilcs.de l'une & de l'autre. Mais je renvoyé ces préparations a la troifîe'me
Partie de cette Pharmacopée.

Oleum OvoYum.

Accise Oy>a recentia N°. C. a>f/ quantum Iibuerit,coquantur
in aqua communi donec penitus induruerint s reje fit/que albumini-
hm y'-uitdlos comminutos igné moderato in far tagine ajja , Jj?a-
tu/â ijel ecchleari ob/ongofepius movendo 3 donec rufefeant , &
roe/uti pinguedinem exudent i ferventes facculo forti cannabino
exiiptfprœloque calido co-mmijjos fejlinanter exprime , exprefuni¬
que Oleum ufui fer Va.

Ayant choifi des Oeufs frais, ou du moins qui ne foient pas bien vieux, on les fera
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ho'ùîllit dans de l'eau jufqu'à ce qu'ils l'oient bien durcis ; puis en ayant fepare' les
coquilles & les blancs, on émietera les jaunes, & les ayant mis dans une poêle fur un
feu de charbons modéré , on les y remuera de tems en tems avec une fpatule, ou avec
une longue cuè'llerc, & mefmc fur la fin fans difcontinué'r, & on les y tiendra jufqu'à
ce quils rouffinent, & qu'ils commencent à rendre leur huile. Alors les ayant légè¬
rement arrofez avec un peud'Elprit de Vin , on les vuidera dans un fachet de toile
fortechaufte auparavant, & l'ayant bien lié & mis à la preife entre, deux platines
chaudes, on en exprimera l'huile le plus adroitement, & promptement que l'on pour¬
ra, & on la gardera pour le befoin.

L'Huile d'eeufs eft fort eftimée pour effacer les cicatrices & les deformitez de la
peau , & particulièrementcelles qui reftent de la petite verolle , ou de la brûlure.
Elle appaife les douleurs des oreilles , & celles des harmorrhoïdes, fait croiftre les
cheveux, guérit les galles & les feux volages , refout & emporte les tumeurs qui vien¬
nent à la bouche , & eft fort propre pour guérir les fentes & les crevaffes des mam-
nielles, des mains, des pieds, & du fondement. Elle mondifie aufll les ulcères & en ap¬
paife les douleurs, & de toutes les parties nerveufes ; on l'applique encore fur les brû¬
lures pour leur guerifon.

Ceux qui craindront la mauvaife imprefiîonque l'Huile d œufs peut recevoir de
la poêle pendant la cuite des jaunes, feront mieux de fc fervir d'un vailfcau de cerre
verni, pour la torrefaétiondes Oevifs, fur tout lorfque l'Huile fera deftinée pour la fa¬
ce ; pour lequel deffein, afin de bien ofter à 1 Huile toute imprefiîond'empyreme,la
rendre rafraîchiiïantc, & en la blanchiflant la réduire en eftat de pouvoir fort à propos
eftre méfiée dans les Pommades. Ils pourront préparer cette Huile au mois de May,
& l'expoftr à la rofée de la nuit & du matin, en l'agitant de tems en tems, & l'y tenir,
jufqu'à ce que fon odeur forte eftant diffipée, la couleur en {bit devenue bien blanche.
Les Dames du Languedoc n'ignorent pas cette préparation.

Oleum Laurinum.

If Baccarum Lauri recentium perfecJè maturarmn quantum ii~
bu, rit.

Trita ç> lebeti commijfie, in aquœ fufficienti quaniïtate per
femi-horam bulliant^colentur, ç*> fortiter exprimantut s Kefri-
geratumque Oleum^pingucdinis injîar aquamfupernatans colii-
gatur j Exprejfum vero magma iterum teratur , & m aqua fu-
ferfiite, & recentis port'ione ali'quâ , iterum per femi-horam
bulliat , coletur & exprimatur ut prius , colleSïmnque fuper-
natans Oleum feorjtm fervetur.

On ne fçauroit bien préparer cette Huile que dans les Pais chauds, où on a abon¬
dance de Lauriers. Les Anciens & mefme pluficurs Modernes veulent qu'on pile les
Bayes de Laurier avant que les faire bouillir. D'autres veulent qu'on les fafle bouillir
entières, pouryeu qu'elles {oient bien récentes 8cbien meures. Je ne doute pas que l'une
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& l'autre méthode ne puiflent réùfïir, & que les Bayes entières ayant la plu* grande 8t
la meilleure partie de leur huile dans leur iuperficie, & leur e'corce aflez tendre, ne
rendent facilement cette Huile-là, & fans aucune contufion, & que faifant bouillir de
«ouveau les mcfmes Bayes entières , elles ne rendent encore de l'huile ; mais j'eftime
qu'il eft bien plus à propos de les piler apre's qu'on en a tiré la première huile, pour
mieux avoir celle qui peut refter dans la partie la plus compactedes Bayes, & qui
furnagera l'eau en y procédant comme j'ay dit. Cependant on ne doit pas douter que
la première huile qu'on tirera des Bayes, ne (bit plus verte, plus pure, & meilleure que
celle qu'on tirera après ; d'où vient qu'il eft fort à propos de les garder chacun à part.

On peut fuivre la mefme méthode pour la préparation des Huiles de Bayes de
Lcntifque, de Myrthilles, & d'autres oleagineufes.

L'Huile de Laurier corrige l'intempérie froide de toutes les parties du corps,
tant celle qui'eft fimple, que celle qui eft accompagnéede pituite ou de flatuofitez»
Elle ramollit, elle atténué , ouvre & difeute. Elle remédie au affrétions froides du
cerveau, des nerfs , & des jointures , comme à celles de l'eftomach , des inteftms, du
foye , de la ratte, des reins, & de la matrice. Elle eft fort bonne contre la paraliiîc, la
foibleiTe des nerfs & des mufcles, & le fnlfon des fièvres, en en oignant l'épine du dos.
Elle foulage auffî les douleurs des Gouttes fciatiques, & celles des oreilles, & les maux
de tefte inveterez. Elle fait tranfpircr les humeurs acres, qui font portées à la Iuper¬
ficie de la peau , d'où vient qu'elle eft fort propre contre toute forte de galles & de
dartres. Elle fait encore mourir les Vers & les Poux. On peut en faire prendre inté¬
rieurement jufqu'à dix ou douze gouttes dans quelque liqueur propre ; mais ion prin¬
cipal ufage eft en liment extérieur. On peut aufïî la méfier dans les Clyftercs depuis
demi-once jufqu'à une & mefme jufqu'à deux onces , contre les coliques qui pro¬
viennent de vents ou d'humeurs pituiteufes & froides.

CHAPITRE II.

Des Huiles préparées par Infujion ou Decoiïion.

OLEVM ABSINTHU.

3£ Abfinthij majoris rece.ntà contujî îfe ) s
Succi ejufdem % iiij 3
Rofarum rubrartm ftecarum % ij,
Olei communis Vô iiij,

Macerentur {mut fer triduum in njafe fillili njitreato
coopertofuper tepentes cintres, ' njet' ad Solis radios , deinde m
Balneo Maria perfemi-horam bulliant, colentur 3 <& exprima®-
iur s ExfreJJîoni noyum Abjinthium , noVus Sucera, 0» noya
Rofa eadew quanti£aJÇ/addanftqliri: per triduum macerentur?
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deinde bulIUnt, cotentur, &1 exprimantur $ T'ertiâ qmque mice^
nova Abfinthij , fhcci ejufdem & Kofarum rubrarum macera~
tiojcolïio, colatura & exprejjio repetantur , t£ ubifubfede-
rint fœces 3 depuratum O/eum aduj'us Jervetur.

CEux qui fe trouvent dans les Païs qui approchent du Midy, où les rayons du So¬
leil , eftant affez perpendiculaires , font fort ardens, & échauffent extraordi-

nairement dans les mois de May & Juin pendant que l'Abfinthe eft dans fa plus gran¬
de force , feront bien de profiter de cette commodité', non-feulement pour la macéra¬
tion neceffaire à cette Huile, mais pour celle de pkifieurs autres, qui reçoivent di-
verfes parties de Plantes, ou d'Animaux dans leur compofition. Mais parce qu'à Paris,
& en plulîeurs autres lieux, autant ou plus efloignez du Midy , on ne jouit que fort
rarement quelques jours de fuite d'une chaleur de Soleil confidcrablc, on eft contraint
de recourir à la chaleur du feu, qui puiiTe approcher de celle du Soleil, pour y macé¬
rer cette Huiîc, de meline que pour faire pluficurs macérations , dont on a fouvene
befoin.

Je tçay bien qu'il y a des perfonnes qui ont pns plaifir à employer des foins &
des exactitudes toutes particulières dans la préparation de cette Huile , & dans celle
de plufieurs autres , incline jufqu'à prétendre qu'on devoit mettre les matières dans
une cucurbite de verre couverte de fon Alambic , & la cucurbite dans le Bain-Marie,
pour en retirer l'humidité qui pouvoit en monter, & qu'on devoit la méfier de nou¬
veau avec l'Huile exprimée pour l'en feparer apre's. Mais parce que l'Huile d'Abfiiv
the & fes femblablcs ne font cmploye'es qu'à des onctions extérieures, je ne vois pas
que la diffipation qui pourrait arriver de quelque partie volatile, tres-difficile àcon-
ferver , mefme par les voyes qu'on a reehcrche'es, foit beaucoup confidcrablc ; puis
qu'en y procédant fuivant cette méthode , on ne manquera pas de communiquer à
l'Huile tout ce que l'Abfinthe & les Rofes ont de meilleur & de plus propre pour les
intentions pour lefquelles l'Huile d'Abfinthe a a efté invente'e.

On prendra une livre de gros d'Abfinthe, lors qu'il eft monte'en fleur , & l'ayant
bien e'crafe'e dans un mortier de marbre & mife dans un pot de terre verni? étroit
d'embouchure , avec le fuc du incline Abfinthe ,les Rôles, & les quatre livres d'huile
ordonnées, on bouchera bien le pot, & on le placera au deffus du four d'un Boulan-*
ger & d'un Patifïïer, & après l'y avoir tenu trois jours , on mettra le vaiifeau dans le
Bain-Marie, où l'ayant fait bouillir une bonne demi-heure, on coulera & exprimera
fortement le tout. On remettra alors l'Huile exprimée dans le meline pot avec une
pareille quantité d'Abfinthe, de fon fuc, & de Rofes rouges, & ayant bien bouché le
pot, & l'ayant tenu pendant trois jours au deffus d'un four, fait bouillir dans le
Bain-Marie , & coulé & exprimé les matières comme la première fois , on réitérera
encore pour la troifiéme fois toutes les mefmes opérations ; puis ayant laine repofer
l'Huile pendant vingt-quatre heures, & fayant feparée des fèces & de l'humidité qui
pouvoit y refter, on la gardera pour le befoin.

L'Huile d'Abfinthe eft fort eftimée contre les maladies froides de Teftomach , car
elle l'échauffé & le fortifie beaucoup, luy aidant à faire fes fonctions, &rétabliflant
l'appétit. Elle diffipe les vents, & appaife les coliques qui en proviennent. Elle fait
mourir les Vers, & foulage les maladies des oreilles , fi on y en met quelques goutte?;
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328 PHARMACOPEE JLOYALE,^
avec du cotton. On l'applique en onction fur l'eftomaçh & fur le ventre ,* on en mc§
mefme dans les Clyfteres depuis une jufqu'à deux octrois onces.

On préparera de mefme les Huiles de Menthe, de Sauge, d'Aneth, de Rué', & leurf
Semblables.

Oleum Rofatum fîmplex.

If Rofarum rubrarum reeccentium contufarum îb ij,
Succi earumdem îb il ,
Olei communis îb v.

Vafi fiElili <~uitreato cooperto commijfa omnia , radiisfola-
ribus fi fier i pojfit fer quadraginta die s exponantur, deinie
in Balneo-Martœ fervent i co quant ur > ferveturauç oleum co-
latum ad ufus.

Cette Huile n'eftpas de grand embarras, à caufe qu'elle n'eft faite qu'avec une feule
macération de Rofes ; elles y font néanmoins ordonne'esen aflfez bonne quantité
pour une huile (impie, qui peut eftre prepare'e & employe'e fort utilement. Sa pré¬
paration eft (i facile, qu'elle ne mérite pas d'eftre décrite. Ses vertus approcheut
beaucoup de celles de l'Huile luivante , où l'on les trouvera de mefme que fes ufages.

Oleum Kofatum complet um.

If Rofarum rubrarum recentium contufarum tb jj
Succi Rofarum rubrarum § iiij,
Olei communis îb iiij.

Vafi fiffili ^uitreato angufii orificij committantur, obtura-
toque rvafefoli fer dies quatuor exponanturs deinde in Balneo-
M an a fervent i per horam fient, colentur & exprimantur i Ex~
preffiom eodem <~uafe excepta, fimilisfucci e> Rofarum rubra¬
rum quantitas adàatur, obturatoque mafe , maceratio > coclio^
colatura & exprejfio repetantur ffatïâque tandemfucci ^ Ro~

Jarum rubrarum additione,omniummaceratione, cocîione^ cola¬
tura j c> exprejfione , depuretur Oleum, & fervetur '.

La préparation de cette Huile approche beaucoup de celle de l'Huile d'Abfînthe,'
excepté que les dofes font différentes, de mefme que le tems des macérations.Et
parce qu'il cft fort difficile à Paris de jouir confecutivement d'un beau Soleil, pour
les trois macérations ordonnées, on peut placer le vaifïèau bien bouche au de/fus d'un
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four de Boulanger ou de Patiffier, comme j'ay dit pour l'Huile d'Abfinthc, & en y
procédant de raefnie , on aura une Huile auffi bonne qu'on la fçauroit defirer. On
ne doit pas cependant craindre la diffipation des parties volatiles de ces Rofes pen¬
dant les macérations& les cuites ordonnées ; parce que ces parties font encore fi in¬
timement mefle'es avec la partie aqueufe & terreftre, qu'un feu bien plus violent que
n'eft ecluy du Bain bouillant, ne pourroit pas en diffiper beaucoup, dont on peur
auoir une fènfiblc demonftration , en ce que les Rofès rouges nouvellesne fçauroienc
faire fentir leur bonne odeur fans avoir cité defTcchées , & que pour les fecher à pro¬
pos on les expofe à l'ardeur des rayons du Solei!, lcfqucls nagiffiant principalement
que fur l'humidité' fuperfluë des Rofcs, en la confumant, ne font aucun dommage à la
bonne odeur ni aux bonnes qualitez que nous y recherchons. Cependant quoy qu'a-
pre's la cuite de cette Huile, il y puifïe refter de l'humidité, il ne fera pas difficile de
la feparer, puis qu'elle defeend toujours au fond de l'Huile.

Cette Huile eft fort propre pour adoucir & diffiper les fluxions qui tombent fur les
parties externes ,■ car elle e'tcint les inflammations,empefche la defeente des humeurs,
& appaife les douleurs. Elle tempère la chaleur de l'eitomach, & l'ardeur des reins.
Elle appaife appaife les maux de tefte, & mefme les délires, & provoque le fommeil,
en adouciffant les humeurs acres qui l'interrompoient par leur acrimonie ; on a accou¬
tumé de la faire tiédir avant que d'en oindre les parties. On peut auffi la donner inté¬
rieurement contre les vers & contre les dyfenteries , depuis demi-once jufqu a une on¬
ce. On en oint la partie lors des fractures & des diflocations des os. On en fait des
Oxyrrhodins avec égales parties de Vinaigre Rofat, dont on oint la tefte après l'avoir
rafée, pour rabattre les vapeurs qui montent au cerveau dans les fièvres ardentes, &
qui cauiènt les infomnies & les rêveries. On mefle auffi fouvent cette Huile dans les
Linimens & dans les Cataplafmes anodins & refolutifs , on en ramollit auffi les Emplâ¬
tres pour leur donner la confieftence de Ccrat.

La préparation de cette Huile pourra fervir de règle pour celles de Nymphéa , de
Lis, & de Violettes, de mefme que pour celles de Chamomille, de Melilot, de Sureau,
de Myrthe, & leurs femblables.

Olcum ïafmini.

Truflula panni denjloris albi, yel flocculi gojjipini^ Oào Balanino
Uviter imbuti, in lance latiori extenjï, recentibus Ïafmini floribus
mediocriteroperiantur,flatimquefîmïli lance tegantur : Tertiâ ^vel
quarta quâque hora rénovent urflores rejetaisprionbus , eademque
fiorum renovatio decies aut duodecies repetatur, exprejjifqw deinde
panmfruftuâs, Telgojfipinisflocculis, ejJiHxumfragrans Oleum ad
ufus fervetur.

L'odeur & la venu des fleurs de Jafmin font fi fuperficieîles & fi volatiles, qu'elles
ne peuveut fouftnr aucune chaleur confiderable fans fe diffiper, en forte qu'on ne fçau¬
roit tuilemeflt les infuler, ni les cuire» non plus que prétendre de communiquer leur
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bonne odeur à aucune matière en les pilant parmi , ni à aucune liqueur par le moyen
du feu, & qu'on ne fçauroit fe vanter de la pouvoir tirer par diftillation.Ces co\\Ç\<\z-
rations & le defir qu'on a eu de profiter d'une odeur fi agréable , ont excite' les Ar-
tiftes à rechercher d'autres moyens, & on y a réûflî en forte que fans chauffer ni
frohîer les fleurs, on a trouve' le moyen de communiquer leur odeur aux Huiles , aux
Pommades, aux Gants , & à plufieurs autres matières , & de l'y conferver beaucoup
plus long-tems que dans les rieurs mefmes qui ne fçauroient fecher fans la perdre. 4

On aura de petits floccons de cotton cardé & bien blanc, ou de petits morceaux
de drap blanchi avec de l'Aluni, & qui n'ait aucune mavaife odeur ; on les imbibera
légèrement avec de l'Huile de Ben tire'e fans feu, & les ayant e'tendus dans un baflln
de Fayance, d'e'tain, ou d'argent, on les couvrira de fleurs de Jafmin nouvellement

• cueillies à la hauteur d'un bon travers de doigt, & ayant couvert le tout d'un baflin
pareil au premier, on l'envelopperaencore d'un drap ou d'un gros linge, & au bout
de trois ou quatre heures, on oftera & rejettera ces fleurs, pour y en mettre de nou¬
velles , & ayant reïtere' dix ou douze fois le renouvellementde fleurs, on mettra à la
preffe les morceaux de drap ou floccons de cotton, & fans les chauffer, on en re¬
tirera l'Huile, qui fc trouvera fort chargée de l'odeur des fleurs, & en eftat de la re¬
tenir long-tems , fi on la garde dans une fiole forte bien bouchée.

On peut auflî à la place des floccons de cotton & des morceaux de drap imbibez de
l'Huile de Ben,.y employer le fruit mefme de Ben mondé , groflïerementpilé, l'é¬
tendant dans un baflin, & le couvrant de fleurs de Jafmin, & le tout d'un antre baflm
«le mefme grandeur & d'un drap ; car en y procédant de mefme qu'avec l'Huile , &
renouvellant les fleurs tout autant de fois, l'Huile qu'on tirera par cxprcfïîon fans feu
de ce Ben ainfi parfumé, fera aufli odorant que l'autre , & le confervera de mefme.

On pourroit auflî cmloycr à cela les Amandes douces groflïerement pilêes, ou
kur huile de mefme que celle de Ben ; mais on fera beaucoup mieux de n'employer
que le Ben ou fon huile, parce que 1 Huile d'Amandes gardée quelque terro ne man¬
que pas de rancir 3 & de corrompre la bonne odeur du Jafmin , ce qui n'arive pas de
l'Huile de Ben.

Les Anciens, & mefme quelques Modernes veulent qu'on prépare l'Huile de Jafmin
par diverfes inftifions de fleurs dans l'Huile d'Amandesdouces, ou. d'Olives, & qu'on
y procède de mefme que pourTHuile Rofat. Ceux qui ne rechercherontpas la bon¬
ne odeur; qui eft ce que le Jafmin a de plus fîiblime, & qui ne voudront profiter que
de fa partie herbacée & terreflrc, pourront fui vît: cettte méthode ; mais le peu de
vertu & le peu d'cmploy de cette Huile ainfi [préparée , détourneront comme je
crois tous les Artiftes de cette préparation.

Ceux auflî qui auront aflâyé de tirer l'Huile de Jafmin par diftillation, en y procé¬
dant comme pour celle de Rofes, comme qudques-Hnsont écrit, n'adhéreront pas à
l'avenir à des penfées fi efloignéesde l'expérience qu'ils en auront faite.

On peut préparer des Huiles de fleurs d'Oranges, de Citrons , de Violettes,
d'Oeillets, de Rofes, & de plufieurs autres, de mefme que celle de Jafmin ,• ce qui
■n'empefche pas qu'on ne puifle tirer par diftillation les Huiles de fleurs d'Oranges , de
Citrons, de Rofes, & de plufieurs autres fleurs defubflance plus compacte que ne
font celles de Jafmin.

L -Huile de Jafmin eft principalement eftimée pour fon odeur douce & agréable j
elle eft auflî plus employée pour les délices de ceux qui fe portent bien, que pour la
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guerifon des Malades } quoy que Ta bonne odeur foit capable de les recréer i en leuç
fortifiant le cerveau & toutes les parties nobles.

Oleum Cydoniorum.
y^ Cydonïorum nonâum maturorum contuforum , t£

Olei communis , ana ifr iij.
In <vafe Jipîili <-uitreato angufti orifictj collocentur , &fuf>et

cineres calidof borù rviginù-quatuor infundantur , deinde in
Balneo-Mariœferventiper horam decoquantur, colmtur &* ex-
primantur i exprcjjum <~uero Oleum cum novorum Cydoniorum
contuforum îb iij, in eodem <-vafe fiùïili cooperto infundatur,
decoquatur , coletur, & expnmatur ut priîts , depuratumqu^
ufui fervetur.

On aura des Coins entiers encore un peu verts, & les ayant e'cralèz dans le mor¬
tier de marbre, on les mettra dans un pot de terre verni au dedans , & e'troit d'em¬
bouchure avec l'Huile ordonne'e, & ayant bien couvert le pot, on le tiendra pendant
vingt-quatre-heurcs fur les cendres chaudes ;& dans le Bain-Marie bouillant pendant
une bonne heure, apre's laquelle on coulera & exprimera fortement les matières ; puis
ayant mis dans l'Huile coule'e une pareille quantité' de Coins verts écrafez, & les
avant fait infufer & cuire de nouveau, & enfuite coulez & exprimez comme la pre¬
mière fois , on feparera l'Huile de les feecs & de fes humiditez, & on la gardera
pour le befoin.

L'Huile de Coins eft d'une qualité affez tcmpere'e >elle fortifie & elle refferre, d'oi
vient qu'elle remédie aux foiblcfl'es de l'eftomach, du foyc, & des intellins. Elle for¬
tifie auffi le ventre inférieur , de mefme que les nerfs & les mufcles relâchez. Elle ar-
refte les vomiflemens, remédie aux dyarhe'es, dyfenteries, & lienteries. Elle réprime
auffi les fueurs immodéréeseftant appliquée fur la poitrine & le long de l'e'pine du dos.
Son principal ufageeften onction extérieure , quoy qu'on pourroit la faire prendre
car la bouche, (î elle avoit efte' prepare'e avec une huile bien choifîe. On peut aufli
la méfier depuis une once jufqu'à deux dans lesClyfteres aftringens ôc deterfifs,

Oleum de Cœppœribus.

ty Corticis Kadicum't Capparum , gf
Frufiuum eorumdem^ ana % iiij,
Corticis Kadicum Tamarifci, &*
Summitatum ejujs floridarum , ana 5 ijs
Fo/iorum Rwf<e recentium,

i
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Cicutœ ,
Ceterach ,

Se mi ni s Agm Cafii\ *£
Oculorum Gemjlay ana § j>
Aceti fortis , £^
Vint albi 3 ana îfc fi >
Radicis Cjperi, C>

Germante 3 ana % 6 3
0/e/ communis îb iij.

Contundenda contundantur, & <-vafe ficlili "vitreato excepta
omnia , cooperto vafe horis ajiginti-quatuorfuper calidos cine-
res infundantur^ deinde in Ba/neo-Mariœferventi,feread yini
& aceti confumptionem decoquantur^ colenturfê exprimant ury
furumque O/eum adujusferyetur.

**: On ne fçauroit trouver dans les Difpenfaires vieux ou nouveaux, aucune defeription
d'Huile de Câpre?, qui puiffe paffer pour bien ordonnée. Cette confideration a porte'
Monfieur le premier Médecin à en donner une nouvelle, qui ne manquera pas de pro¬
duire tous le;» bons effets, que les Auteurs ont attribuez à cette Huile.

La diverfite' des Medicamens qui entrent dans fa composition, fcmblcroit deman¬
der une méthode différente pour leur infufion & leur decoétion ; mais la vertu incilî-
ve, aperitive, & difcufîîve que l'on fouhaitc icy , ne peut guère citre fondée fur les
parties volatiles qui le difïipcnt ailement, mais plûtoft fut les fixes, qui en fejournant
fur le corps, ont le tems de produire leurs effets. L'infufion de vingt-quatre heures
qui précède la coiftion , ouvre luffifamment les Medicamens de fubftance plus com-
paélc,en forte qu'ils deviennent parla en eftat de communiquer leur vertu à l'Huile.
D'ailleurs, l'infufion & la codtion mefme fe faifant fur un feu fort modère'dans un
yaiffeau couvert, & les parties acides du Vinaigre liant le peu de volatiles qui fc ren¬
contrent dans quelques Medicamens, il n'y a pas lieu d'en craindre la difïîpation ;
ainfi cela ne mérite pas qu'on faffe des différentes infufions ni décoctions ; & fur tout
s'agiffant d'une compofition externe.

On pilera.groffierement les racines de Câpriers, deTamarifc, dcCypcrus , & de
Gentiane ; on incifera les feuilles & les tiges des Plantes ,• on e'erafera dans le mortier
de marbre les boutons de Geneft& les Câpres , & dans un petit mortier de bronze la
femenec d'Agnus Caftus. Et ayant mis le tout dans un pot de terre verni, c'troit d'em¬
bouchure, parmi l'huile, le vin, & le vinaigre ordonne?., & bien couvert le pot, on le
tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures, aprc's leiquclles on le
mettra dans un Bain bouillant, où on le tiendra jufqua ce que le vin & le vinaigre
fbient prcfquc confumez. Alors on coulera & exprimera fortement le tout, & après
que l'huile aura efte' bien fcpare'e de fes feecs, on la ferrera pour le befoin.

L'Huile de Câpres eft fort eftimee contre toutes les douleurs de ratte , & pour re-
ibudre les tumeurs feirrheufes qui y arrivent: car elle incife, atténue, & refoutpuiflam-»I
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«Mt les humeurs tenaces & rebelles , ouvre les porcs de la peau, & ceux des parues
qui font au de Tous, & diffipe les ventofitez qui y font contenues. On en oint exte,
rieurerr.ent la région de la ratte.

Oleum Maftichinum.

îf Maftiches elec?£ § vj,
Olei Rofati ib ij,
Vint çenerofï l ij. ., . r .. . ~

Omnia rjafe ficïili ruitreato angufti onficp excepta , mfer-
Vido Balneo ad intégrai» Maftiches in oleo difilmionem deu-
neanmr, demde colentur,furmnque Oleum ad ufasftryetur.

L'Huile de Maftich n'a pas befoin de forte ni de longue ^^^S^SZS^
me fc diflbut affe, aisément dans l'Huile, à caufe de leur fi ra ,l.tude de fubftince. Le
peu de vin qui y eft ordonné ne fort que pour empefeher que ffloifc & le Maftich ne
reçoivent quelque mauvaife impreffion du feu dans leur culte. On n a pas crû a pro¬
pos de meure quatre onces de vin fur une livre d htufe & trois onces de Maftich, com¬
me quelques-unsont voulu , ni qu'on fift bouillir le ton,: jufqu a la confompt.on du
vn ;qcar qon ne poi.rroit le faire fans une dimpation confiderable des partie» volat.les
du Maftich, & une grande altération à l'huile, n y ayant pas heu d efperer rien de par¬
ticule de l'excez du vin en cette occafion, puifque la meilleure partie, qui eft la vola¬
tile, eft bien-toft confumée, & que fa partie aqueuie & terreftre qu, pourroit y refte
doit eftre rejettée. C'eft auffi avec raifon qu'on s'eft contente d une once de vm fur
une livre d'huile & fur trois onces de Maftich.

Ayant choifi du Maftich bien récent & en larmes pures, &1 ayant pulverife groffie-
rement, on le mettra dans un vaiffeau de terre verni, étroit d embouchure, & y ayant
verfédcm.s l'huile & le vin ordonnez, & bien couvert le:pot , on le mettra dans le
Bain-Marie bouillant, & on l'y tiendra jufqu'à ce quelc Maftich (bit g"**™"*° uC
dans l'huile ; puis ayant ofté le vaiffeau d^i feu & paiTe chaudement Udiflolution pac
-un petit linge, on la laiffera repofer quelque tems, & ayant fepare & rejette k peu d hu¬
midité aqueVe qui pourroit y eftre reftée, on garderai huile: pour le befo n.

L'Huile de Maftich eft propre à fortifier le cerveau, les nerfs & te ]«nture ; ^ f
bonne contre les foiblcfles de l'eftomach, & pour arrefter les vomiflemen.Elle fou fie
auffi le foye, & en appa.fe les douleurs. On l'eftime aufii beaucoup.comte les dyf n-
terics&lcslicnteries.tantcri onction extérieure fur leftomach & fur tout le ventre,
que menée dans les Clyfteres, depuis une once juiqu.a deux.

Oleum Nardinum.

J$2 Spica Nardi minutim incifœ & cçntufœ 3 nj,
Vini Generofi $> iiij r -

t
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Simttl per duos homs in <-vafe fittili <-vitreato coopèrto mai
cerentur, in loco temperato , deinde ftiperfundatttr >
Olei communis tfe i 6.

Iterumque cooperto <-vafe omniafuper cineres calidosper très
horas fient , deinde inferventi Balneo ad proximam m;ini con-*

fumptioncm coquantur, colentur & expximantiir^depuratumquç
Olcum ad ufus fervetur.

La fècherefîc & la dureté du Spica-Nard, font caufe qu'on a ordonné icy de le ma¬
cérer d'abord pendant deux heures dans le vin, pour lnumecler, l'attendrir, l'ouvrir, &
le mettre en eftat dëftrc mieux pénétré par l'huile qui y doit cftre après ajoutée.
Il y a fujet de s'étonner que quelques Anciens n'ayent ordonné que ûx onces d'huile
fur trois onces de Spica-Nard pour lacompofitionde cette Huiîe. Car il n'eftpaspof-
fible que fix onces feules d'huile ptiifTentcmbrarTcr& retenir à elles tout ce que trois
onces de Spica-Nard contiennent de vertu , veu que c'eft une chofe confiante, que
lors qu'un menftruë eft fuffifamment foulé de la fubftance des inatieïes qu'on luy
fait diffoudre, il n'en foauroit après recevoir davantage, & fur tout quand il s'agit
de matières feches, qui font alors en eftat de s'imbiber d'une plus grande quantité
de menftruë. D'où vient qu'on n'auroir pas raifon d'employer neuf onces de Spica-
Nard fur une livre & demi d'huile , puifque fix onces peuvent funire pour charger
fuffiiammcnt cette quantité d'huile. Or encore que le Spica-Nard ne tienne pas le
dernier rang entre les Aromats, & qu'il y auroit lieu de craindre la diifipation de fes
parties volatiles pendant fa cuite. Si on confidere néanmoins que ecluy qui a efté gar¬
dé des vingt années entières dans les Boutique, ne laiffe pas d'avoir ion odeur & fon
fouil encore bien forts , & que fe fubftance toute déliée qu'elle eft, eft en fon efpece

eaucoup plus dure & plus compacte que celle d'aucun autre Aromat, on ne doutera
pas qu'il ne puifle fouffrir cette infufion,?c cette cuite dans le Bain bouillant, fans perdre
aucune partie confiderable de fa fubftance, & on jugera mefne qu'il feroit bien diffi¬
cile de communiquer les vertus du Spica-Nardà l'huile par une moindre chaleur.

Oii incitera bien menu fix onces de Spica-Nard, & les ayant bien écrafees dans le
grand mortier de .bronze, on les mettra dans un pot de terre verni étroit d'embou¬
chure, & les y ayant bien humectées avec quatre onces de bon vin, & bien couvert le
pot, on le tiendra pendant deux heures en un lieu tempéré , après quoy on y ajoutera
une livre & demi de bonne huile» & ayant bien bouché le pot, on le tiendra dans le
Bain-Marie bouillant, jufqu a ce .que le vin foit à-peu-prés confumé. Puis ayant coulé
& exprimé fortement le tout, on ibpareia l'huile de Ces feces, & on la ferrera pour le

.Jbeibin.
Cette Huile eft propre à échauffer, atténuer & digérer, en refferrant modérément,

d'où vient qu'elle eft fort utile aux affections froides & venteuiés du cerveau,delcfto-
mach, du foyc, de la ratte, des icim3 de 1a verfic, & de \â matrice. Elle débarraffe &
purge le cerveau eftant mffe avec du cotton dans le nez, ou dans les oreilles, dont
elle appaife les doulcurs^Elleeft bonne contre la Paralifie & les tremblemens de nerfc»
à: contre les tumeurs, fiiftocations, & étranglcmensde la matrice, y eftant introduit^
On s'en feït auffi en injection pour appaifer les doidfurs 4c la veffie.
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OUum Hyper ici,

2£ SummitatumHypericifloridamm, ad maturitatem njèrgentlum,
comufarum, ib ij, n/afe fiiï'di njhreato exceptis fuperfun-
dantur.
Olei communis tfe iifj ?
Vmï gentrofi tb f>.

Cooperto yafe horis vigintî quatuor fuper cinercs cœlidos
detineantur 3 dewde inferyenti Balnco per duas boras fient)
pofiea colentur &fortiter exprimante?. Exprejfîo novis tîype-
ricifummitatibus contufis in eodem^vafefuperfunâatur, ea-
demque maceratio & cocïio>colatura & exprefiïo repetatur.
Tertid etiam wue (îmiles operationes peragantur , purûmque
tandem Oleum cum T erebinthmœ Venettz îfe ij uniatur , ilhs
Croci Tintturœ 5 \i)permifceantur, Oleumque ufuifervetw.

On prendra les fommitez d'Hypericon lors qu'elles font entre fleur & femence, &
les ayant bien écraiees dans on mortier de marbre & mifes dans un pot de terre verni,
étroit d'embouchure, on y verferâ deiïlis le vin &Thuilc ordonnez, & les y ayant
bien plongées & couvert le pot, on le tiendra pendant vingt-quatre heures fur les
cendres chaudes, puis pendant deux heures dans le Bain bouillant, en agitant de tems
en tems les matières avec une fpatulc de bois, puis on coulera & exprimera fortement
k tout, On mettra cependant dans le mefme pot une pareille quantité de fommitez
d'Hypericon biene'crafe'es , & y ayant verfé chaudementdeflus l'huile exprimée , on
renouvellera la macération fur les cendres chaudes, & la cuite dans le Bain bouillant,
puis les ayant coulez, & fortement exprimez , & ajouté de nouvelles fommitez à l'huile
exprimée , on en fera encore la macération & la cuite , & après avoir coulé & bien ex¬
primée le tout, & bien feparé l'huile de fes fèces & humiditez, on l'incorporerafur
un fort petit feu avec deux livres de Térébenthine de Venife ,• puis on y méfiera hors
du feu trois onces de Teinture de Safran, & on gardera l'huile pour le befoin.

On trouvera la defeription de la Teinture de Safran en fon lieu dans la troifiéme
Partie de cette Pharmacopée.

On peut préparer l'Huile d'Hypericon fans y ajouter la Térébenthineni le Safran,'
& Tappeller Hsile d'Hypericon fimple, mais celle qui eft icy décrite eft beaucoup meil¬
leure en toutes choies,

J'aurois pu parler icy contre quelques deferiptionserronées d'Huile d'Hypericon
qui lé trouvent dans certains Auteurs. Mais j'ay cru qu'il fuffifoit d'en donner une bien
jutte , avec la méthode pour la- bien préparer, ne doutant pas qu'on ne la préfère à
celles dont le moindre Pharmacien peut connoiftre facilement les défauts.

L'Huile d'Hypericon ainfi préparée peut eftre eftimée un Baume fort efficace. Elle
jfçhaufte, elle atténue, diflipe, & defleche, d'où vient qu'elle eft fort propre contre
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toutes douleurs caufe'es de froideur, & pariculieremcnt contre les maladies des
jointures, la feiatique, & toute forte de Gouttes , & rnefmc contre la douleur des
dents, qu'elle peut afloupir. file eft fort bonne pour guérir toute forte de playes, ÔC
mefme celle des nerfs, car elle les agglutine & cicatrife , de mefme que les brûlures.
Elle eft bonne contre les vers & la convulfion. On s'en fert en onétion extérieure
fur les parties qui en ont befoin. On la méfie auflï dans les injections vulnéraires,
dans les digeftiFs, les cataplafmes, &plufieurs autres remèdes externes.

Qleum Irinum.

^ Radicum Ireos recentium minutim incifarum, &*
F/orum ejufdem } an a 3 i 15,
Olei communis ft v.

Omni a rvafeficîili rvitreato excepta, horis <~viginti-quatuot
fuper calidos cintres macèrentur ,deinde per duos horas m fer~
Venti Balneo coquantur, pojîea colentur ^ exprimanturj ex-
prejp) Oleo nolpi flores, no'vaoue radiées Ireos addantur , rnace-
rentur 3 coquantur, colentur , tç> exprimantur ut prias j idque
etiam additts floribus ^ radicibus novis tertiâ "vice reïtere-
tur} Oleûmque tandem depuretur &Jervetur.

On doit bien e'erafer, ou incifer bien menu les racines d'Iris, à caufe de la folidité
de leur fubftance , puis les mettre avec les fleurs légèrementindicés, dans un pot de
terre verni, où ayant verfé deffus l'huile ordonne'e, & bien couvert le pot, on le tien¬
dra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures,& apre's dans le Bain bouillant
pendant deux heures, enlùite dequoy on coulera & exprimera fortement le tout.
On reïterera encore par deux fois la macération & décoction de nouvelles racines &
fleur d'Iris, procédant en toutes chofes de mefme qu'à la première fois. Et ayant en¬
fin coule' & fortement exprime' l'huile, & l'ayant bien fepare'e de les fèces, on la fer¬
rera pour le befoin. Cette Huile ainfi prepare'e fe trouve fort chargée des vertus ÔC
de la bonne odeur de 1 Iris, .
' Il y en a encore qui ont voulu qu'en faifant les infufions & les cuites de cette Huile»
on y niellât une décoction de racines & de fleurs d'Iris, mais cette décoction , bieit
loin de communiquer quelque choie de bon, feroit tout-à-fait à charge, puifque les
racines & les fleurs d'Iris ont en elles allez d'humidité, & que fi on y en ajoûtoit en¬
core d'autre, il arriverait qu'en la faifant confumer parmi l'huile, la bonne odeur ôc
h vertu du total fouftriroient une notable diminution.

L'Huile Irine échauffe, ramollit, atténue, digère, & refont puiffamment.Elle eft pe*
netrante, cuit, & meurit les matières amaffees ; difïipe les douleurs des oreilles; corri¬
ge la puanteur du nez ; meurit le rheume; foulage les Afthmatiques , & appaife la
toux , citant appliquée fur la poitrine. Elle refont les tumeurs fcrufuleufes& les du¬
rerez du fbye & de la rarte, & celles des jointures dont elle appaife les douleurs»

Elle
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lille appaî/ê les rfanche'es des inteftins, & particulièrementcelles de l'Iléon. Elle cft
aufïï bonne contre les Hydropifies , & on l'cftime fpeçiflque contre le venin de U
Ciguë & des Champignons, prife par la bouche au poids de deux ou de trois onces.
On peut auffi en mettre une pareille quantité' dans les Clyfteres contre les maladies
des inteftins.

Oleum LumhricoYUm.

y Lumbricorum terrefirium craflïofum lotorum, &*
Olet communis > ana îb iij,
Vini albi ife fi.

Macerentur horis rviginti-quatuor in <vafefitlili *vitreatO)
deinde inferyenti Balneo coquantur 3 donec ma]or humiditatis
pars confumpta fuerit 3 colentur i£> exprimantur} defœcatumque
Oleum ad ufus fetvetur*

Ayant trouve' des vers de terre bien gros , & les ayant tenus pendant trois jour?
■dans une terrine couverte , pour leur y faire bien dégorger la terre qu'ils avoient
avallée, on les lavera bien, & les ayant bien eflfuyez dans un linge net, on les mettra
dans un pot de terre verni, où ayant verfe dcflùs l'huile & le vin ordonnez,& couvert

le por,onle tiendra fur les cendres chaudes pendant vingt-quatre heures,puis pendant
une heure dans le Bain bouillant, ou'jufqu a ce que la plus grande partie de l'humidité
foit confume'e. Apres quoy ayant coule'& bien exprimé le tout, & feparé l'huile de
fes fèces, on la gardera pour le befoin.

Quelques-unsajoutent davantage de vin, mais aflèz mal à propos ; parce que l'hu¬
midité des vers jointe à la demi-livre de vin , cft plus que furfifanté pour leur macé¬
ration & pour leur cuite, aufïî-bicn que pour bien communiquer leur vertu à l'huile.

Le Lecteur curieux trouvera dans la troifiéme Partie de cette Pharmacopée la pré¬
paration Chymique de l'Huile de Vers, & par mcfmc moyen de leur fel & de leur
efprit volatiles, de mefme que leurs vertus & leurs ufages.

L'Huile de Lombrics que je viens de décrire eft principalement employée contre
les douleurs des jointures. Elle eft au m* fort propre pour la guerifôn des playes , des
Coulures & de toutes les maladies des nerfs & des mulcles. Son ulâge eft en onction
extérieure.

Ohum Caftorei.

2£ Tingutdis in cijtide rpéto Cajîoreo œdhœrenti contenu^
Vmi generojt, ana 5 iij)
OUI communis tfe j.

Macerentur horis n/içt'mi-quatuor in njafc HEîili ■-vitreato
xooperto , uandc m Sdlmo'-vnUr ttptdmn & jewàis fae ad
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<-vini confumptiomm detineantur , colatûmque & depuratum
OUum ufui Jèrvetur.

La liqueur onôircufé contenue en une vcfîcule à part dans les bourfes du Caftor»
femble avoir efté principalementdeftine'e pour la préparationde cette Huile, à caufe,
de fa iubftance grafTe, qui a toute autre analogie avec l'huile que ne peut avoir la
partie charneufe du Caftor, qui doit eftre refêrve'e pour les remèdes internes.L'odeur
de cette partie onéhieufe eft pénétrante & afTez fàcheufe , & approche tort de celle
de la partie charneufe ; en forte que fcs. vertus ne font guère- inférieures, & fur tout
pour l'extérieur, & qu'en tout cas les trois onces icy ordonne'es doivent produire au¬
tant & plus d'effet que ne pourrait une once de la partie charneufe du Caftor dont
quelques Auteurs fe font contentez fur une-pareillequantité' d'huile.

On trouve dans plufieurs Auteurs des descriptionsd'une Huile de Caftor compo¬
se de plufieurs Aromats & de quelques Gommes aqucufês r dont ils ont prétendu ti¬
rer la vertu îii y ajoutant beaucoupde vin, fans confiderer que les Gommes aqucu¬
fês, quoy que difTolublcsdans le vin, ne pouvoient s'incorporeravec l'huile, mais feu¬
lement luy donner quelque imprefîîon de leur vertu , à quoy la quantité exceflive du
vin eftoit mefmc nuifiblc, puis qu'il devoit eftre confume, & qu'en fe confumant il
pe uurtquois pas d'enlever avec luy la meilleure partie des Gommes , dcmefmeque
«elle des Aromats, qui eft encore pins volatile,. C'eft pour celaaufïi qu'ils euftène
beaucoup mieux fait de n'y employer que quelque once de vin, & feulement autanc
qu'il en falloir pour empefeher l'empyrcmcdes matières »& de tâcher d'avoir par une
longue macération & par une coclion lente, les vertus de ces Aromats, quoy que quel¬
ques gouttes des. huiles diftille'es des principaux Aromats qu'ils y ordonnoient y fe-
roiciit un beaucoup meilleur effet parmi l'Huile de Caftor, que ne peuvent faire l'es
meilleuresmacérations ou decoétions d'Aromats qu'on voudroit ordonner.

t'Huile de Caftor eft fort cftimec contre les maladies froides du cerveau y contre
les trctïiblemcns & les contractions de nerfs, les Convulfions& la Paralific , cftant
appliquée en onction fur les parties, & principalement le long de l'épine (lu dos. Elfe
<ft auffî fort fingulicre pour empefeher ou modérer les friffons & les tcmblemens.
des fièvres.

Oleum Scorpionum fimfjhx*
3£ Olei Amygdalarum amaramm tfe- iïj,

Scorpiones rvï rvos N°. l x.
Suffocentur Scovpiones in Qleo ^fimwlaw in rvafeficîïli rz>ï-

îreato angujîi orificij bene obturato , cum nAnigenerojî $ v'n'i m
fertrenti Ba/nevferè ad totius humiditatù confumptionem co<-
quantur, deinde. colentur ^ exprimantur, depitratûm^we Oieuûi
ad ufm fervetun.

11 eft affez diffreue de bien préparer l'Huile de Scorpions, que près des lieuxroù les.
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Scorpions naiflènt, à caufe qu'on ne fçauroitles tranfporter bien loin fans qu'il en
meure plufieurs en chemin. D'où vient qu'on fera beaucoup mieux d'avoir; recours à
quelque perfonne fidèle & entendue qui la prépare fur les lieux , que d'y employer
des Scorpions langoureux, ou morts en chemin , & qui outre la diminution qui arrive
neceflaircmentà leur vertu , peuvent eftre encore tout-à-fait corrompus. Cependant
je ne vois pas que les préceptes des Anciens fur la préparation de cette Huile , ayent
cfté bien concerte?, en ce qu'ils ont voulu qu'on fe contentât de faire macérer les Scor¬
pions dans l'Huile pendant tous les jours caniculaires , pour en garder après l'huile
coule'e &c exprimée; parce qu'il eft comme impolfible que le Soleil échauffe l'huile en
forte qu'elle piaffe bien pénétrer les Scorpions qui fe trouvent couverts dune peau
écaillcule fort dure, fur tout en ce climat, veu melrne que quand la chaleur du Soleil
feroit affez forte pour faire pénétrer l'Huile dans toutes les parties des Scorpions,elle
ne lçauroit néanmoins Tertre au point qu'il faut pourconfumer une humidité' vifqucufe
qui eft dans leurs corps, qui venant à fe corrompre, altère les bonnes qualitez de ces
Animaux, & imprime à l'Huile une puanteur infupportable. Ceux qui confidereronc
bien ces chofes jugeront facilement que la préparation icy ordonnée eft beaucoup»
meilleure, tant pour communiquer à l'Huile , & y conferver la vertu des Scorpions,
que pour en venir plus promptement à bout.

Ayant mis trois livres d Huile d'Amandes ameres bien de'pure'e dans un pot de
terre verni, étroit d'embouchure, & le pot dans le Bain-Mariebouillant, lorfquc
l'Huile fera bien chaude, on y plongera foixante Scorpions, les plus grands & les plus
vigoureux qu'on pourra avoir ; & y ayant ajouté huit onces de bon vin, on bouchera
bien le pot, & on continuerade faire bouillir le Bain, jufqu'à ce que l'humidité foit
prefque confumée ,• puis on coulera & exprimera bien les Scorpions, & après avoir
bien feparé l'Huile de fes fèces , on la gardera dans une bouteille bien bouchée pouf
s'en fervir au befoin. Cette huile doit eftre préparée pendant la Canicule, qui eft le
tems auquel les Scorpions font dans leur plus grande force.

On eftime beaucoup l'Huile de Scorpions contre les diflficultez d'urine. Certains
Auteurs mefmcs ont crû qu'elle eftoit capable de diffoudre le calcul dans les reins &
mefme les pierres dans la veffie, eftant appliquée extérieurement, ou introduite dans
la veflîe par le conduit de l'urine. On s'en fert auflî heureufementcontre les piqueures
des Scorpions. Elle eft encore falutaire contre la pefte & contre les venins, tant en
on&ion extérieure,que prife dans du vin depuis demi-dragme jufqu'à deux dragmes.

Oleum Scorçionum Compofitum.
0/. OUI <vettris îfc vj,

Voiiorum Hyperici ^irentium M. iiij,
Summîtatum Chamadryos s

Calaminthœ , ç>
Cardai benediùïi , ana M. j.

Herbx contufœ Olcopermixt£ 3 <vafe fiùiili truitreato Angujli
orijicij exci^iantar 3 obturatoqM ijafepçr dies duodecim in-
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folentur , deinde in Balneo-Mariœ tepido per très dles mace*
rentur, i$ tandem fervente Balneo per horam unam coquantury
colentur SS> exprimante. Tunc }

~£ Florum Hyper ici récentium 3 rejelTis ftipitibus3 contuforum, M. vj.
Eodem rvafefiCtiliexcepti3 Oleoque exprejfopermixti } obtu-

rato ajafe Soliper dies duodecim exponantur, in Balneo deinde
tepido per très dies macerentur 3 fervent ipojlea Balneo per ho¬
ram coquantur , colcntur t£ exprimante. Exprejjloni eodem
wafe exceùtœ adde,

Cranorum Hyperici fioribnsJfoliatorum3femine turgentium*
contuforum , M. ix }
Obturato <~vafe infolatio, maceratio^ coclio 3 colatura & exprejïïo
utjrius célèbrent ur, hifque peraSïis ,

"^ Foliorum Scordij recentis M i. ft,
CalamintbX)
Cardui BenedicJi,
Verbenœ,
DicJamm Cretici, &*

C nnarum Centaurij minons^ ana M. fi y
Kadicum Zedoariœ,

Diclamni albi y
Gentianœ,
TormentilU,
Ariftolocbiœ rotundœ, ana 5 iij«

Contundantur omnia, & Oleo exprejfo permixta, in eodem
*vafe relie obturato per très dies in Balneo tepido macerenturi
per horam pofiea ferventi Balneo coquantur , colentwr 3 O* ex¬
primante ut prias. Tune ,

?fi Scorpiones trecentos, diebus Canicularibus captos • quvs in eo¬
dem rvafe inclufosfuper cineresfatis calidos detine , donec prœ
calore 7Judare O* irafei ceperint ■>iliaque tempore Oleum exprœ-
àiclis omnibus exprejfum illù fuperfunde, obturatûmque '■vas
Balneo tepido 'bons viginti-quatuor committe , deinde ferventi
Balneo per duos hora* coque , pofiea cola 3 i£ exprime , ex-
prefofque Scorpiotws ahjice. Tandem 3
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■fy Chnamom detti 5 ix,

Styracis Calamitœ ,
Benzpïni, ana 3 vj,
Baccarum Lunipcri}
Santa/i CitYÏni 3
Theriacœ ,
Mithridatij » ana % û 3
Rhabarbari,
Myrrhœ e/eâ?œ,
Aloës Succotrhu , ana, 3 iij ?•
Nardi Indicœ ,
Niçe/Iœ Rernanœ 3 ana 51] y
luncl odorat^
Cjperi ,
Croci, ana 5 i &* . ,.„ ,♦_,./. ,,

Contundantur omnid , i ilifque m pwdicfo pttiLi Oleum ex
Scorpionibtu exprejlumfuptrfundatur, obturatoque <vafe m
Balneo tepido per horai viginti-quatuor , deinde ferventi per

fimi-horim detmeantur y poftea colentur, tffomter txpnman-
- tur -, Oleimque ctlore ej quiets depuramm m lagena reSte

obturatâ ad ufut fervetur.
Les dofes des Medicamensdont cette Huile eft compose font icy prefque fer*

blablcs à celles de la deicriptionqucMathiole nous en a laiffée. Le plus grand chan¬
gement qu'on y peut remarquer , confiftc en l'huile, qui eft icy avec grande nufon
augmentée de la moitié : car outre qu'il eft du tout impoffible que trois livres d huile
enfbralTent& retiennent à elles toute la vertu d'une fi grande quantité de Medicamens,
la plus grande partie de l'huile fe trouveroit perdue dans les réitérées colatures & ex-
preflïons ; & ce fera beaucoup fi des fix livres icy ordonnées , on en trouve cinq lort-
eue l'huile fera achevée. On trouvera encore le tems & le nombre des infufions abbre-
ger, & il y auroit mcfme eu lie u d'en retrancherdavantage fi on n, avoit eu égard aux
âivetfes parties de la Plante d'Hypericon, qui y doivent eftre mues, & qui ne fe re¬
cueillant qu'en divers tems, obligent à prolonger les intufions, en forte qu elles punTent
atteindre les jours Caniculaires fqdi eft le tems cho.fi pour la paie des Scorpions.
Quant à la Theriaque, Mithridat, & autres Medicamens, que Mathiole voudrait qu on
laifraft dans l'huile après que toutes les autres infufions , colatures , & exprçflïons onu
efté faites, outre qu'on peut fort aisément communiquer leur vertu al huile fans les
y lailTer en fubftance, on peut juger qu'ils paroiftroient au fond de 1 huile comme de la
bourbe, fans que la vertu en fuft augmentée,au lieu que fuivant cette Méthode 1 huile
fera en routes fes parties autant pure & belle à voir, que remplie de vertus. Il eft au{fi
fort à propos de riêrvei tous les Aromats pour la dernière mfufion, & de leur tauc
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moins foufrrir le feu qu'à tous les autres Medicamens , pour éviter la di/ïïpatîon dt
leurs principales parties, qui font fort volatiles. Cependanton peut bien Ce palier de
vin dans les infufions , parce que l'Hypericon & les autres Plantes fournifTent l'hu¬
midité' qui eft ncccfïàire à des inlblations,macérations & dccodtions dans le Bain , 8C
parce que cette humidité' eft encore augmcnte'e par celle des Scorpions , qui en four-
niflènt aflfez non-feulementpour leur cuite , mais pour empefeher la difïipation des
parties fulfureufes des Aromats.

Au commencementde Juin, on prendra quatre poigne'es de feuilles vertes d'Hy-
pencon nouvellementcueillies, une poigne'e de lommuez de Chamxdrys, & autant
de Calamenthe & de Chardon bénit ; on pilera bien ces herbes dans le mortier de
marbre, & les ayant mifes dans un pot de terre verni e'troit d'embouchure, on y ver-
fera deflus fix livres d'huile d'Olives de deux ou trois ans bien de'pure'e, & ayant bien

. bouché le pot on l'cxpofcra aux rayons du Soleil pendant douze jours , après lelquels
ayant tenu le pot trois jours durant dans le Bain-Marie tiède, & fait enfuite bouillir
le Bain pendant une heure, on coulera & exprimera fortement le tout. Puis on prendra
fix poignées de fleurs d'Hypericon nouvellement cueillies & bien mondées de leurs
tiges, & les ayant bien écrafées dans le mortier de marbre & mifes dans le pot, on ver-
fera deffus l'huile qu'on avoir exprimée de la première infufion, & ayant bien bouché
le pot, on l'expoiêra derechef au Soleil pendant douze jours, au bout dcfquels ayant:
tenu le pot pendant trois jours dans le Bain tiède, & enfuite dans le Bain bouillant l'ef-
pace d'une bonne heure, on coulera & exprimera fortement le tout comme la première
fois. On prendra alors neuf poignées de gros grains ou boutons d'Hypericon, rem¬
plis de leur fêmence prcfque meure , lorfque leur fleur commence à tomber, & les
ayant bien écrafez& mis dans le pot avec l'Huile tirée des premières expreflîons , &
bien bouché le pot, on réitérera l'infolation, la macération, & la cociion dans le
Bain comme auparavant, & on coulera & exprimera le tout. Puis on prendra la quan¬
tité ordonnée de feuilles récentes de Scordium, de Calamenthe, de Chardon bénit,
& de Verveine , les fommitez du Dictame de Crète & de la Centaurée mineure, &
les racines de Zedoaire, de Diétam blanc, de Gentiane, de Tormentille , & d'Ari/to-
loche ronde, & les ayant bien écrafées, & miles dans le pot avec l'huile exprimée,on
bouchera bien le pot, & on le tiendra trois jours au Bain-Marie tiède; puis ayant fait
bouillir le Bain pendant une heure, on coulera & exprimera bien les matières. Alors on
aura trois cens Scorpion? blancs vivans, des plus gros & des plus vigoureux & nou¬
vellement pris pendant les jours Caniculaires, & les ayant enfermez dans le pot qui
avoit fèrvi alix autres infufions, on le mettra fur des cendres bien chaudes, en agitant
fouvent les Scorpions & les retournant les uns fur les autres, jufqu'à ce qu'on les voye
fuër 6V s'irriter, auquel tems on verfera fur eux l'huile exprimée, & ayant bien bouché
le pot cV tenu pendant vingt-quatre heures dans le Bain-Marie tiède, on fera bouillir le
Bain environ une heure, puis après avoir coulé & bien exprimé les Scorpions, on les
rejettera, & on refervera l'huile. On pilera enfuite bien la Cannelle, le Storax, le Ben¬
join, les Bayes de Genevre, le Santal Citrin, la Rhubarbe, laMyrrhe, l'Aloës, le Spica-
Nard, la Nielle Romaine, le Juncus odoratus & le Safran, & les ayant mis dans le pot
avec la Thcriaquc & le Mithridat ordonnez, & l'huile exprimée , on le bouchera
foigneufement,'& après l'avoir tenu vingt-quatre heures dans le Bain-Marie tiède,
&. fait enfuite bouillir le Bain environ demi-heure, on coulera & exprimera for¬
tement le tout au travers d'une toile forte bien ferrée. Puis ayant bien feparé l'huile



G A LE N 1 QV E. 343
'de Ces fèces & humîdîtez, on la gardera dans une bouteille bien bouchée pour
s'en fèrvir au befoin. t ,..

Cette Huile eftant applique'c fur les artères des temples, des poignets, & des pieds,
aux narrincs, fur la région du cœur, & fur l'orifice de l'eftomach , en réitérant fon¬
ction de trois en trois heures, & prii'e mefme intérieurement deux fois k jour, depuis
demi-fcrupulejufqu'à demi-dragme,eft fort cftimée contre toute forte de venins & de
poifons, & fur tout lors qu'ils ne font pas corroiïfs ; contre les moriures de Vipères,
d'Afpics, & de toute forte d'Animaux, & pour preferver & guérir de la pefïe. Elle eft
aufli utilement employée contre la petite vérole, la rougeole , & toutes maladies epidi-
miques , de mefme que contre l'Epilcptie, la Paralific , & la plufpart des maladies du
cerveau; mais particulièrement contre les vers>& contre le venin du Napellus & des
autres Aconits.

OUum Vulçinum, '

ty Vulpem adultam > pelle exutam , extenteratam, O in partes
d'jfîùïam y
Salis communh % îïïj%
Aquœ fontana quantum fatis ad Vuhù coSiionem.

Coquatur igné lento in ^uafefiiïili vitreato cooperto, donec
abojfibus caro recédât , coletur demde ]ufculum 3 & Vulpes
expr-.JJa repciatur.Tuuc y

If Smmnitatum Thjmi, &*
An et In y recentium-y ana M.ï} 9
Salviœ ,
Rorifmarini , 0*
Chamaptyosy ana M.] y

Olei communïs tb iiij.
Omni a in eodem ^vafe fitfili cum fuperiore jufeulo collo-

eentur, coopertoque Vafe in Balneo-MarU tepido heris viginti-
quatuor fient, pofiea fervente balneo per duas boras coquantur?
colentur 3 &*exprimanturyexpreJ?ûmque Oleum, fxcibtfs omm-
bus purgatum y ad ufus fervetur.

• Encore que les Anciens ayent voulu , que pour la préparation de cette Huile, on fift
la cuite du Renard dans l'huile, en y ajoutant l'eau & le fel neceflaire. La méthode de
faire cuire premièrement le Renard dans l'eau avec le feî, doit ce femble eftre mieux
receuc, tant pour éviter l'altérationque le feu pourroit donner à l'huile dans une longue
«option, que pour mieux réuffir à l'extraaion de laïubftance fucculentçdu Renard,
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laquelle fe dnTout plus aife'ment dans l'eau fans huile, que fi l'huile y eftoit mefle'e. T|
eft néanmoinspermis à un chacun d'en ufer comme il le jugera à propos, me con-?
tentant de communiquer au public la préparationqui m'a paru la meilleure. Pour ce
qui eft des herbes aromatiques , leur vertu fe diffusera bien moins , tandis qu'elle fe
communique fuflfifamment à l'huile , en les faifant infufer & bouillir dans l'huile & le
bouillon, comme il eft ordonné, & on y réùfîira beauconp mieux, que fi on les met-
toit de's le commencementde la cuite du Renard avec l'huile, comme les Anciens
ont voulu.

On aura un Renard jeune, mais raifonnablement grand, bien charnu, & bien gras,
& l'ayant e'corche' & vuidé de fes entrailles, on le mettra par morceaux dans un vaiïfeau
de terre verni au dedans , de grandeur iuffifante, avec le fcl ordonné , & ayant
rempli le pot d'eau , comme fi on vouloit cuire quelque autre viande ; on le couvrira
de ion couvercle, & on y fera cuire le Renard à petit feu, jufqu'à ce que la chair fe
fepare des os. Je ne pouvois pas bien limiter l'eau neceffaire à la cuite du Renard, veu
qu'il en faut plus ou moins, fuivant que l'Animal fe rencontre plus ou moins grand,
& qu'il fuffit de faire en forte qu'il y ait affez de bouillon pour le cuire, & pour en
bien tirer le fuc. On coulera le bouillon & on exprimera fortement le Renard lors
qu'il fera bien cuit, puis ayant remis le bouillon dans le pot, & y ayant ajouté l'huile
& les herbes ordonnées, on le couvrira foigneufement, & l'ayant tenu vingt-quatre
heures dans le Bain tiède, on fera bouillir deux heures le Bain ; puis après avoir coulé
& fortement exprimé le tout, & bien feparé l'Huile de fes fèces, on la ferrera pour le
befoin.

L'Huile de Renard digère & diieute puhTamment les humeurs froides qui fe jet¬
tent fur les parties nerveufes , & membraneufes. Elle eft fort propre contre toutes les
maladies froides des jointures, contre les Rhcumatifmes,les Sciatiqucs, & les Gouttes
froides. On l'applique feule chaudement fur les parties qui en ont befoin , ou on la
méfie parmi des Onguens ou d'autres huiles propres,

Oleum Vipevinum.

0£ Viper as T'hérites magnas , pingues, ç> yhidas $*.. xij 9
Oiei communis punffimi îb ij,
Vïni albi generofi § ij.

Omni a Vafè fibïili yitreato Jatis angujli orifici] excepta y
cooperto yafe fere ad humidi confumptionem in fervent i Balneo
decoquantur 3 deinde colentur 0 exprimantur>p%ràmque Oleum
ad ufus fervetitr.

On auroit ordonné à l'Huile de Vipères une préparation femblable à celle de l'huile
de Renard , fi les Vipères nettoient d'une fubftance fort rare , & beaucoup plus aiféc
à cuire que ne font la chair & les os du Renard. On verfera l'huile d'Olive bien pure
dans un pot de terre verni e'troit d'embouchure,& l'ayant mis dans le Bain bien chaud,
on y fera chauffer l'huile jufqu'à ce qu'on n'enpuiffe plus fouffrir la chaleur du bout'du
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du doigt. On plongera alors les Vipères l'une après l'autre dans l'huile, & lors qu'elles
y feront e'touffe'es,y ayant ajouté le vin ordonné & bien couvert le pot, on fera
bouillir le Bain jufqu'à ce que l'humidité des Vipères foit prefque continuée, puis
ayant coulé & fortement exprimé le tout & bien feparé l'huile de fcs fèces , on la
gardera pour le befoin.

L'Huile de Vipères eft principalement recommandéecontre les maladies qui arri¬
vent à la peau, & entr'autrcs contre les Dartres , la Teigne, & les Ulcères Lépreux.
On l'ettime auffi beaucoup contre les ulcères caufez par un virus Vénérien. Son
ufage eft externe, & on l'employé feule, ou méfiée dans des Linimens, ou dans des
Pommades. Elle eft auffi fort recommandée pour appaifer la douleur des haurior-
rhoïdes, & pour faciliter l'accouchementdes femmes, en en oignant tout le ventre.

On peut préparer l'Huile de Serpens fuivant cette méthode, en proportionnant
l'huile à leur grandeur & groffeur , dont on peut fe fervir pour les mefmes fins , quoy
qu'on ne doive pas en attendre d'auffi fcnfibles effets que de l'huile de Vipères,

On prépare Chymiquement une Huile tirée des Vipères feches par la cornue,
laquelle fe trouve dans le récipient parmi le flegme & le fel volatile, dont on verra la
méthode dans la troifiéme Partie de cette Pharmacopée.

Oleum Lacertarum.

y Olei exprejji Nucum luglandium depurati îfe iij 9
Vint albi % iij,
Vafe fittili vitreatofatis angufli orifici] excipiantur, & ^afe
in Batneo-Mariœcollocato , ttrgeatur ignis, donec Balnei calo-
rem manus ferre nequeat. Tune ,
Accipe Lacertas <T>iventeS)yirides,&vividas îsP.xij, Wxv,
W xx, pro ratione magnïtudinis, ittas in Oleo calentefujfoca y
&Vafe optimè claufo , fervente balneo , fere ad humidi con-

fumptionem decoque, demde cola & exprime , purumme Oleum
ad ufus ferva.

On ne fçauroit pas bien limiter le nombre des Lézards qu'on doit employer à la
compofitionde cette Hnile, à caufe de leur différente groffeur ; d'où uient qu'on s'en
rapporte au jugement du Pharmacien, qui en mettra autant qu'il en faudra pour en
charger fuffifamment l'huile. On ne doit pas cependant dans:la compofition de cette
Huile, non plus que dans celles de Vipères & de Serpens, fuivre la méthode de quel¬
ques' Anciens, qui vouloient qu'ayant étouffé ces Animaux dans l'huile, on exposât
le pot au Soleil pendant plufieùrs jours : car ces Animaux ne manqueraient pas d'y
eftre bien-toft corrompus , & d'infeéter l'huile d'une puanteur, infupportable , plutoft
que de luycommpniqueraucune bonne vertu. Ce mal n'arrivera pas en y procédant
comme il eft icy-otdprjné, rt avant pas jucé à propos;d'en donner icy plus particu¬
lièrement la méthode, puis qu'elle doit eftcc^mblabie à celle de l'huile de Vipères

A. X
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que je viens de donner, qui fera fort propre pour, bien communiquer à l'huile toute
la vertu qu'on doit attendre des Lézards,

L Huile de Lézards a cfte' de tout tems fort recommandéepour faire naiftre 8c •
croilîrc les cheveux. On l'eftime aufli fpecifique pour guérir la defeente des inteftins.
Et pour cela, il faut en premier lieu remettre l'inteftin à fa place, oindre chaudement
la partie avec cette Huile, puis ayant mis deflus une pièce de la coëffe qui enveloppe
les inteftins de quelque animal que ce foit, arrofe'e de cette Huile, & l'ayant bien fina-
ie'e de quelque poudre aftringentc, on y appliquera une bonne comprefle & un
bon bandage, pour tenir l'inteftin bien fujet. Cela paffe pour un remède fort aflure'j
dont l'expériencene fçauroit jamais nuire.

Oleum Myrrhe fer deliqmum,

X Ova récent ia N°. xij, W quantum libuerit.
Coquantur in aqua cammuni ad duritiem , fer médian? lon-

gitudinem incidantur, exemptifque mitellis } Myrrhâ eleïïci
fmgui pulveratâ cavitates atbumiuumimpleantur , illorum
partes incifa iterum juntfa yJîlo /éviter conjlringantttrs €>• in
loco humido fufyendantur , ita ut Myrrhx liquor in njas ali-
qttod vitreum JubmiJJum per deliquium difiillet.

La préparationde cette Huile eft trop fimplc & trop facile, pour n'eftre pas mile
parmi les préparations Galeniques. Cela n'empefche pas que je ne donne ailleurs le
moyen de la préparer Chymiquement. On prendra par exemple une douzaine d'oeufs
trais, & les ayant fait durcir dans l'eau bouillante, & dépouillez de leurs coques, on
les fendra par le milieu de long en long, & en ayant tire les jaunes & mis en leurs
places dans la cavité' des blancs de belle Myrrhe fubtilement pulvcrilee, on rejoindra
proprement les moitiez de ces blancs l'une contre l'autre , & les ayant lices de rTlet
tout autour, on les fufpendra à la cave, ou en un autre lieu frais, en forte qu'on puifle
recevoir dans quelque petit vaifleau de verre la liqueur qui en découlera , qui fera
une diflblution d'une bonne partie de la Myrrhe dans la partie J.queufc *lcs blancs
«œufs. On verfera cette liqueur dans unepetite cucurbitc de verre, & l'ayantplacée
au Bain-Marie tiede, on en fera eVaporer environ le quart, qui n'eft qu'une humidité
Superflue', capable de corrompre la liqueur oleagineufe, fi on l'y laiffoit fejourner
long-tems.

Cette Huile de Myrrhe eft fort recommandéecontre tous les vices de la peau.
On l'employé utilement pour effacer les taches S; les cicatrices du vifage, de meime
que pour guérir la Galle, les Dartres, & mefme les Ulcères. Son ufage n'eft que pour,
l'extérieur. On l'employéordinairement feule , mais on peut au'h la méfier dans les
Pommades& dans les Injections vulnéraires.

Lçs Difpenfaires vieux & nouveaux font remplis de deferiptions de phifieurs autres
Huiles, affez loiie'es de ceux qui les ont inventées, mais je n'ây pas crû à propos d'en
groflîr fans neceffite' cette Piiafmacope'e.
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CHAPITRE III.
Des Eaum'es.

LA grande affinité que les Baumes ont avec les Huiles, les Linimens, & les On-
guens, eft caufe qu'on a crû a propos de traiter en ce lieu de leurs préparations.

Les Baumes font ou naturels ou artificiels.Les naturels n'ayant pas befoin de prépa¬
ration, l'on n'a pas fu/et de s'y aireftcr. Je ne parleray icy que des artificiels, qui
font des Remèdes compofez , employez le plus fouvent pour l'extérieur, & dont les
uns font d'une confidence un peu plus folide que celle des Onguens ordinaires, & font
préparez principalementpour leur bonne odeur, &pour recréer Se fortifier les parties
nobles. Et les autres font beaucoup plus liquides , & d'une confiftence entre celle des
Huiles & des Linimens, dont le principal ufage eft pour les playes j quoy qu'on en
prépare auiïî pour la plufpart des maux aufquels on employé les Linimens & les
Onguens.

On prépare auffi des Baumes diftillcz , compofez de plusieurs Aromats & de di -
verfes Huiles diftillecs. Ceux-cy font plùtoft Chymiques que Galeniques, & autant
employez pour le dedans que pour le dehors ; & il feroie allez fuperflu d'inférer dans
cette Pharmacopéeles deferiptions peu ufite'cs qu'on en peut trouver dans les Dif-
penfaires.

L'Huile exprimée de Noix Mufcates, à caufe de la folidité qu'elle a lors qu'elle eft
figée, eft la matière la plus ordinaire dont on fe fert pour donner du corps aux Bau-

»mcs odorans, pour arrefter la fluidité' des Huiles diftillecs qui entrent dans leur com-
pofition , & pour empefeher que les Baumes ne coulent en les portant dans la poche.
Mais en certains Baumes où l'on recherche moins la bonne odeur , & où Ton eft bien
aife de diminuer la dc'pcnfe, on employé tantoft la Cire blanche, tantoft la graifle
d'Agneau, ou de Chevreau, tantoft la moûelle de Cerf, ou de Veau, & tantoft la Man¬
ne en larmes. Et d'autant qu'on fouhaitte quelquefoisque ces fortes de matières foient
tout-à-fait prive'es d'odeur, afin que fans en communiquer de leur part, elles foient
en eftat de bien recevoir celle des huiles diftillecs ou des autres iùbftances aromati¬
ques qu'elles doivent embraflèr, & qu'elles puhlènt porter aux narrinesleur vérita¬
ble odeur ; on a recours à l'efprit de vin Tartariie, qu'on verfe fur l'huile de Noix
Mufcates, ou fur la Cire, ou fur les Suifs, ou Moùelles, en forte qu'il les furnage d'un
bon travers de doigt, &aprc's trois jours de digeftion , on en retire l'efprit de vin à
feu tres-lent, & on trouve au fond la matière blanche, & dépouillée de fon odeur.

Balftmum AçoçUcthum.

ty OUI *Rucis Mofchata exprejfî % )
Refîna Styracis 3 ij,
Balfami Indici ,
Ambra grifu } ana 5 i # j

*

X« H



(■

348 PHARMACOPEE ROTA^„ 9
Zibethi t~ueri 9 iiij,
Mofchi Orientait* 5 jj
<9/W Succini reSîificati 5 ft>
#/«' Cinnamomi ftillatitij 3 \,
O/eorumJïil/atiticrumLavenduU 3

Majorante ,

Caryofbyllorum 3 ana g X^j

Arantioxum , e>
L/£»; Rbodij 3 ana 3 #,
Gagatis g. vj.

Fw£ e;r #w Balfamum.
On trouvera la préparationde l'Huile de Noix Mufcatesparmi celles des Huiles

exprimées, & celle de la Refine de Styrax dans la préparationdes Medicamens pour
la Thcriaquc. On doit bien choifir les drogues fimplcs , & préparer artiftement les
Huiles, comme je le démontreray en leur lieu.

Apres avoir pulvcrife fubtilement le Mule & l'Ambre-gris dans un petit mortier
de bronze, en y méfiant quelque petite goutte de l'une des huiles diftillées, on fera
liquifier l'Huile de Noix Mufcates dans une e'cuelle d'argent fur un tres-petit feu,
& lors qu'elle fera fondue', ayant tire' l'c'cuelle du feu & laifle à demi refroidir l'huile,
on y incorporera la Refine de Storax, le Baume du Peru , le Mufc & l'Ambre-gris,
puis on y ajoutera la Civette , & les huiles diftillées, & ayant bien méfie le tout, le
Baume fera fait.

Ceux qui auront afTez de chaleur dans la paume de la main , & feront patiens, y
pourront unir tous les Medicamens, en y ramollifTant peu-à-peu en premier lieu
J'Huile de NoixMulèates, à force de la retourner & prefîèr contre la main avec une
ipatule d'argent, y méfiant enfuite la Refine de Styrax & le Baume de Peru , puis ils
y ajouteront le Mufc & l'Ambre-gris pulverifez, demefme que la Civette, & finale¬
ment les Huiles diftillées. Par ce moyen le Baume fera moins en danger deperdte (es
parties les plus fubtiles, que fi on y employoit le feu.

Ce Baume porte le nom d'Apopleétique, à caufè qu'il eft fort propre contre les
Apoplexies & toutes les maladies du cerveau, lequel il fortifie puifïàmment, de mef-
me que toutes les parties nobles. Il eft auffi fort recommande' pour fa bonne odeur,
tant pour le plaifir qu'on en reçoit, que pour refifter aumavaisair & aux odeufs fà-
cheufes. Il opère en petite quantité', & on n'en met ordinairement que la valeur d'un
demi-grain à la fois, lors qu'on n'a befoin que de fa bonne odeur ; mais on y en peut
mettre plufieurs fois autant dans les maladies du cerveau, & mcfme en oindre alors
les temples, & le* futures de la tefte, & en mettre dans les oreilles avec un peu de
«otton mufque'.
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Balfamum aliud AfofU&icum.
Of OUi Nucis Mofcbat* exprejfî, té

Cerœ atbœ, ana 5 ) 3
Oleorum Rorifmarmiy

Satviœ y
Lavendulx ,
Succini y
Rut a y
Majorant,
Gagatis , €>•
CaryopbyUorum 3 ana 5 j j

"Balfami Peruviani 5 'j«
Fiat ex arte Balfamum.

On peut préparer ce Baume de* mefme que le précèdent ; tuais il cft bien diffic Île
de £SfSSta£ ailleurs que furle feu pour la b,cn n— •«* -
le reftc , quoy qu'on pourroit bien en vcrur a bout, fi on ne faifort a la lois que
la huitième partie de la defcription. „a^. ««îc îî rft He

Ce Baume n'a pas l'odeur fi douce ni fi agréable que le précèdent, ms d ett: de
grande vertu contre toutes les maladies du cerveau, & fort propre contrkmauyatfr
air. On peut auffi l'employer utilement pour rabattre les vapeurs de la matrice.

Balfamum Hypnoticum.
Tf. O/ei Nucis Mofcbata exprejp, tf

Vnguenti Populei, ana 1 j,
Meda/Ia Cervinœ ,
Olei Rofati, té

Nympbœa, ana 5 »J 5 , . ,
Oleorum exprejjorum Seminis Hyofaamt , té

Papaveris albi y
Extraiïi Opij , té

Croci , ana 3 ij>
Ambra grife* »
Mofchi 3
Zïbethi i "té
O/eiSiiUatitijLigni Rhodij, ana |VUJ,

fiât ex me 3alfamumt &? i"i
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5jo pha.rmacop.ee royale,
Ou délayera les Extraits d'Opium & de Safran avec tant foit peu de bon Efprît de

Vin , puis on les incorporera peu-à-peu fur un très-petit feu avec l'huile de Noix
Mufcates, la Moûelle de Cerf, & l'Onguent Populeum, apre's quoy on y ajoutera les
Huiles, & finalement le Muic & l'A mbre-gris, pulvcrifez comme j'ay dit pour le Bau¬
me Apoplectique & incorporez avec la Civette.

Ce Baume a efte' invente' pour provoquer doucement le fortimeil aux Malades, &
pour appailer les maux de tefte qui accompagnent fouvent les fièvres continues, &
quelquefois les intermittentes. Pour cet effet on en met quelque peu dans les narines
& dans les oreilles , on en oint les artères des temples & des poignets , & on en frotte
mefmc la plante des pieds. On peut au {fi le mefler parmi les Medicamensqu'on em¬
ployé aux frontaux fecs ou humides, ou en frotter légèrement le dehors du linge
qui doit eftre applique fur le front & contenir les matières du frontal.

Balfamum Stomachicum.

y. Olei Nucis Mofchatœ expreffl % ij}
Abjtnthij njulgaris^
Majiichini ,
Nardini 3 e>»

Cerœ a/ba, ana 3 vj y
Oleorum fiilîatitiorum Abjtnthij,

M enta crijjta >
Cinnamomi3
Caryophyllorum ,
Thymi , çr*
Maiis y ana 5 j.

Fiat ex arte Balfamum»

La préparation de ce Baume ne demande pas d'autre adreflfe, que de faire fondre
fur un fort petit feu la Cire blanche, & l'Huile de Noix Mufcates, & d'y incorporer
hors du feu les huiles ordonnées.

11 eft fort propre pour e'chauftçr &t fortifier l'eftomach ; d'où vient qu'on le peut
utilementemployer pour arrefter les vomiflèmens, aider à la digeftion, exciter l'ap¬
pétit, diffiper les fktuofitez, appailer les douleurs d'eftomaeh, les coliques, & les
tranchées des dyienteriques. Il eft auflfi de grande efficace contre les maladies froi¬
des du cerveau & des nerfs, en en oignant chaudement les partie*.

Balfamum Vtmnum.
Ifi Sévi Uircini %' ij ,

Lacbrymarum Galbant y ç£
Afl&fœtidœ *
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Pingùedinis in cifiide Cajîoreorum contenta } ana 5 i £ 5
Oleorum fliUatitiorum Sucçini ,

Gagatis , >
Rut*) Z*>
Sabinœ , <z;w 5 ij.

F/d£ e# dr*e Balfamum.

Ayant fait chauffer un mortier de bronze de moyenne grandeur, avec Ton pilon,
on y liquiHcra peu-à-peu le Galbanum, & l'Affa feetida en larmes, & les ayant incor¬
pore?, avec la partie onCtucufé du Caftor, & les Huiles diftillécs, on fera fondre dans un
petit poêlon le fuif de Bouc, & lors qu'il fera à demi refroidi, on y méfiera tout le refte,
& le Baume fera fait.

Ce Baume applique' chaudement fur le creux du nombril, couvrant en mefme
tems cette partie d'une moitié' de coquille de noix, eft ttes-bon contre les vapeurs
de la matrice , dont il appaife auffi les douleurs. On peut pareillement en mettre
tant ibit peu dans les narines, & en oindre la partie extérieure du gofier. Il fert auffi
à provoquer les menftrucs.

Balfamum pro Puerulis dentientibus.

T£ Butjri Mayalis nonfalitl § iij,
Pinguedmis Gallinœ> O*

Anatis } ana 5 ij,
Succi CancrorumVluViatilium contuforum cum aqua florum^
Cjam extracli, e>
Mucilagïnis Radias Althœœ , ana § ij,
Coatiantur igné lento in <vafe fiùîili njitnato ad bumidi con~

fumptionem $ co/atune adde
Saccbari candi fubtiliter fuherati 5 iiij,
Vitcllum unum Oy>i,
Mofcbi 3 &
Ambra grifeœ, ana g vj.

Fiat ex arte Balfamum,
On écrafera deux ou trois EcrcvifTes de Rivière vivantes, dans un mortier de mar¬

bre avec un pilon de bois, & les ayant humectéesavec un peu d'eau de Cyanus, on
en exprimera deux onces de fuc ; on préparera aufli deux onces de Mucilages de ra¬
cines dAltha-a, & ayant mis le tout dans un pot de terreirerni, avec trois onces de
Beurre du mois de May , deux dragmes de graiffe de Poule, & autant de celle de Ca¬
nard, ayant couvert le pot, on les fera cuire à fort petit feu } jufqu'à ce que l'humiditç
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toit à-peu-prés confumée, puis ayant pafle le tout par un linge, on y Incorporera
hors du feu un jaune d'oeuf avec le Sucre candit, le Mufc & l'Ambre-gris fubti/ement
pulverifez, & le Baume fera fait.

Ce Baume eft fort expérimenté pour ramollir les gencives des petits enfans lorfque
leurs dents font preftcs à percer ; il faut que leur Nourrice ait foin de les en oindre
louvent. Son ufage eft fort commode , car n'eftant pas defagreable au gouft des en-
fans, il ne fçauroit non plus leur nuire lors qu'ils l'avallent.

Balfamum egregmm fro manibus.

l£ Saponis Veneti in fucco Limonum diluti Ifc fi ,
Mellis Virginei albi % ij,
Talci Veneti)
Sacchari candi , ç£
Kadicis Ireos fubtiliter puheratorum } ana 3 fi s
Salis Tartariy
Borracis, Z$
Spermatis Ceti recentis , ana 5 ij>
Bai/ami Perwpiani 5 j,
Olei Ligni Rhodij 3

Cinnamomi,
Caryophjliorttm j ana 3 fi ,

Mofchi Orientais y
Amb'rœ grifèœ, ana g xij.

FiatMixtura ad formam Balfami.

Ayant pris fix onces de Savon de Venife, & l'ayant bien încifé & mis dans un pot
de terre verni, on l'y difloudra fur un fort petit feu dans deux onces de fuc de Limons,
puis on y ajoutera le Mïel, & enfuite le Sperme de Baleine, & le Baume du Peru, &
apre's avoir tiré le pot du feu, on y incorporera peu-à-peu les Poudres, & finalement
le Mufc,, l'Ambre-gris & les Huiles diftillées.

Oa pulvcriferafacilement le Talc de Venife, fi après en avoir expofé une pièce de
moyenne grofleur au feu de flamme pendant demi-quart-d'heure, & bien chauffé le
grand mortier de bronze avec fon pilon, on l'y pile diligemment & avant que le mor-.
rier refroidifle, & fi on le pafle en mefme tems par un tamis de foye bien fin.

Ce Baume blanchit, nettoyé, & addoucit l'a peau mieux qu'aucune pâte, ni pom¬
made qu'on puiffe préparer ; on s'en frotte les mains , & on s'en fert de mefme que des
pates ordinaires, fans les laycr après les avoir frottées de ce Baume.

Bœlfamutri
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Balfamum Sulphuris commune]

m

If. Olei Nucum luglandium exprejji îfc G}
Vhrum Salphuris % ] %
Salis T art art d ij 3
Vint albi % ij.

Maccrenturper ocïiduttm ca/ore moderato , in emurbita nti-
trea, deinde lentijfimo ignt arenœ ad <-aini confumptionem co*
quantttr, & refrigeratis omnibus^ Balfammn per incltnauonem

feparetur &fcrvetur.

Le Sel de Tartre eft ajouté icy fort à propos pour aider à la dilTolution des fleurs
■de Soufre & releverl'éclat de là couleur rouge du Baume.

Apre's avoir mis les fleurs de Soufre & le Sel de Tartre dans une petite cucurbite de
verre, & verié detïus l'huile de Noix, & le vin blanc, les ayant bien méfiez enlemble
on mettra la cucurbite fur un feu de digeftion, fort lent, & on l'y lailTcra pendant
huit jours.cn agitant de tems en tems les matières, puis ayant un'peu augmenté le feu,
on fera cuire le Baume jufqu'à ce que l'humidité foit à-peu-prés confumée. Alors on
tirera la cucurbite du feu, & quand les matières feront bien refroidies, on ieparera par
inclination le Baume clair de fes fèces, Ston le gardera dans une bouteille de verre
forte & bien bouchée , pour s'en fevir au befoin.

On trouvera en leur lieu la préparation des fleurs de Soufre & celle du Sel de
Tartre.

Le Baume de Soufre eft fort cftimé pour digérer, difeuter , & refoudre les matiè¬
res crues découlécs & amaffées'enquelque partie du corps. On»Tcmployeen on-
âion extérieure. Il fert de bafe à l'Emplâtre Diafulphuris , dont on trouvera la de-
feription parmi celles des autres Emplâtres.

Il y en a qui employent les Huiles d'Amandes douces, de Semence de Pavot
blanc , ou de Térébenthine, à la place de celle de Noix , pour la compofitionde ce
Baume. Ce changement n'en empefchc pas les bons effets, & chacun en peut ufer.
à fa uolonté.

Il y en a auffi qui rendent ce Baume plus compofé en y ajoutant la Myrrhe, l'A-
\oës, le Safran, & divers autres Medicamens, en quoy il eft permis de fuivre fes'inten¬
tions, fans qu'il foit necefïàire d'en mettre icy tant de deferiptions.

Balfamum Sulphuris Anifatum.

Ofi Flomm Sulphuris § j,
Olei Stminis Antji exprejjî % vj.

Excipiantur Matratio 3 lUtfdque diligente? obturatuA
Yy

i
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digefiioni moderati caloris committatur , ufque adHntegram

ferèfiorutn Sulphuris in Oleo dffotutionem , "Refrigeratifque
omnibus Balfamum per inclinationem à fœcibus feparatum in
phiala jorùi njitrea reciïè' obturatâ ad ufttsfervetur.

La volatilité de l'Huile d'Anis, demande que le matras dans lequel feront les ma¬
tières, foit bien bouche'. Ce vahTeau doit eftre mis au Bain de cendres modérément
chaud, & y eftre tenu jufqu'à ce que les rieurs de Soufre foient prefque tout-à-fait
diflfoutes dans l'Huile , & que le Baume foit devenu bien rouge. On doit eftre cepen¬
dant lbigneux d'agiter de tems en tems les matières , pour avancer la dilîolution des
fleurs ; & lorfque le Baume fera achevé, on le laiiTcra bien refroidir, & l'ayant fepa-
ré par inclination de l'es fèces , on le ferrera dans une fiole forte bien bouchée pour

le heioin.
On pourroit bien employer l'Huile diftillce d'Anis à la compofition de ce Baume,

.mais parce, qu'elle cft plus volatile & plus fujette à dilTipation quen'cft l'Huile expri¬
mée, & qu'à peine boucheroit-on fi bien le matras que le Baume ne fouftrift une di¬
minution ecnfidcrable dans fa quantité on y employé l'exprimée.

Quelques uns croyent que les qualitc7. de ce Baume approchent fort de celles du Bau¬
me naturel, pas ce qu'il échauffe & defleche modérément', & preferve de corruption.

,11 eltau'Tï fort recommandé dans toutes les m;l.u!ics delà poitrine, & principalement
contre la toux, railhmc,la plcurcfie , & les ulcères du poulmon. Il eft auffi fort pro¬
pre courre les foibleffes & les indigeftions de l'cftomach. , redonne l'appétit, diftîpe
les vents, & appaife toute forte de coliques. On le loue aufïï beaucoup contre lapefte,
& routes les maladies epidimiques , les maladies Vénériennes, les fièvres continués &
intermittentes , & l'Epileptie. On le prend intérieurement dans des liqueurs convena¬
bles depuis trois jufqu'à dix ou douze gouttes ; on peut aulfi s'en fervir en onétion
iiir Teftomadi ou fur k nombril pour les maladies de l'eftomach , ou pour les co¬
liques.

Balfamum Arc&i.

I

7fi Sévi Hircini tt> ij,
Terebinthinœ Venetœ , ^
Gummi Elernni 3 ana îb i û ,
Axungiœ Forci tb j.

Fiat ex arte Balfamum.
Ayant fait liquifier la Gomme Elernni coupée en petites pièces fur un fort petit

feu, on y ajoutera la Térébenthine, le fuif de Bouc, & la grailfe de Pourceau, & lorfque11.11} \Jll Y **JV*WlVt.l J« * ttV.U^HLi'ltllL) IV 1U» VU. iVUfclV j VI- lO- Llrfll»- ^'V »■UUl^VrtVlj w XVI IVIUV

toutes chofes feront bien difïbutes, on les paffera par une roile neuve, pour en feparef
les ordures qui le peuvent trouver principalement dans la Gomme Elernni. On ferrera
le Baume ainfi coulé, lors qu'il fera froid, & on le gardera pour le befoin.

Le Baume d'Arcaeus cft fort cftimé& ufité, pour incarner & confoliter toute forte
de playes & tfuker.es, comme auflî pour les fractures & diflocations des os, & poitt*
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guérir le? contufions & les bleflures des nerfs. Ce Baume eft fort en ufage> quojr que
û defcriptiqn ne fe trouve que dans fort peu de Difpenfaires.

Baifamum Hif[>anicum<

y Truwenti integri, ,
Radicum Vaterïana x té

Car dm benedicli contufarum , ana % j,
Vint albi tb j,
Omnia in <-uafefiùtili <-vitreato angufli orifici] coUocentut^obtw
ratôque ijafefuper tepentes cmercs boris rviginti-quatuor ma-
ceremur , additif que deinde,

■ Olei Hyper ici 5 vj, in Bafoeo-Marix ferventi coquantur ad^vi*
m conjumptioncm,deinde co/entur, & exprimantur. Foflea y

OJL Thuris eletli fubtiliter puherati 3 ij,
Terebintbinx Venetœ § viij.

Lento igné paulatim coëant, prœdilïôque Oleo mlfceanturi
&faclum crit Baifamum.

Fabricius ab Aquâ s'eft beaucoup fervi de ce Baume, & avec fuccez, d'où vient
que quelques-uns le luy ont attribué. Il eft eftime merveilleux pour la guerifon de
toute forte de playes, & mcfme de celles qui arrivent aux parties nerveufes , & on
aflure qu'il peut les guérir dans vingt-quatre heures, fi on y procède de la manière
qui fuie. Il faut d'abord laver la playe avec de bon vin blanc froid, puis oindre toute
la playe avec ce Baume chaud ; que fi la playe eft profonde, il faut y fyringuer du
Baume chaud, & faire rejoindre les bords de la playe avec des ligatures ou bandages &:
comprefles, oignant en mefmc tems les bords & les environs de la playe avec le Bau¬
me , & y mettant defius une compreue trempe'e dans le mefme Baume, & fur cette
comprefle une autre trempée dans du gros vin & exprimée , & par deflus cclle-cy
une autre toute fechc.

Baifamum <vïriàç Mettnfium.
?£ Oki Seminis Lini exprejjti ç>»

O/iyarum , ana ife j 5
Laurini % j,

Terebintbinœ Venetz % ij j
Sirnul igné Untijfmo liqua s refrigerâtifquepetmifee ,
Oiei Jlillatitij baccarum luniperi § ft

I

Vy ij



$6 PHARMACOPEE ROYALE*
Viridis aris fubtiliter pulverati 5iij,
Alo'és Succotorina fubtiliter pulveratœ 5ij >
Vitrioli albi 5 i ^ 5
Olei Caryophyllorum 3 j.

Et failum erit Balfamum.
Ayant choifî des Huiles d'Olive & de Lin bien dépurées, & les ayant mifes eufêm-

ble fur un fort petit feu, dans une poêle, on y incorporera la Térébenthine & 1 huile de
Laurier, puis ayant ofté la poêle du feu, & laiffë bien refroidir le tout, on y méfiera
peu-à-pcule Vert-de-gris, le Vitriol blanc, &l'Aloè's Succotrin fubtilement pulvéri-
lèzjpuis on y ajoutera les huiles diftillées de Girofle & de Bayes de Genevre, &
toutes chofes eftant bien méfiées le Baume fera fait.
\- Schroderus décrit ce Baume dans fon Livre, difant que Moafieur Duclos Médecin
de Mets le luy avoit communiquépour un tres-bon remède, comme il l'eft en effet j &
pcrfbnne n'en doutera, lors qu'on fçaura que c'eft le mefme Baume vert, à qui certai¬
nes perfonnes à Paris ont procuré tant de réputation depuis quelques années, preten-
dans cftre les fèuls qui en avoient la recepte, qtioy qu'apparemmentils ne l'ayent eue'
que du mefme Auteur ou de ceux à qui il avoit voulu la communiquer. Quoy qu'il
cm foit, on doit eftre perfuadé que ce Baume cft tres-bon pour la guerifon de toute
forte de playes ,foit qu'elles ayent cfté faites par le fer, ou par armes à feu; & pour
s'en iervir, on doit laver lapîaye avec du vin chaud, puis l'oindre chaudementde ce
Baume, & y appliquer des plumaceaux qui en foient imbibe?, & mettre fut tout cela
l'Emplâtre ftipuque que je décriray cy-aprés. Les effets de ce Baume font de mon-
difierles playes, de les incarner, & de les cicatrifer. Il eft auffi fingulicr pour la gue¬
rifon des morfurcs des beftes venimeufes, & des ulcères fiftuleux& malins.

Balfamum Samaritanum.

Ifi Olei commuais ,
Vini generofi, ana partes œquales.

Coquantar fimul igné lento in njafe fiîlili <vitrea,to ad
*vini confumptionem 0 <& fervetur Balfamum ad ufus.

On donne à ce Remède le nom de Baume du Samaritain ou de l'Evangile ,■ parce
que le charitable Samaritain de l'Evangile ayant trouvé un miferablc couvert de
playes, & moribond , ne fe fervit pas d'autres remèdes pour fa.guerifon. On peut
préparer ce Baume en tout tems, avec parties égales de bon Vin & d'Huile d'Olives,
cuits enfemble à petit feu dans un pot de tetre verni jufqu'à l'entière confomption
du Vin.

Ce Baume, quoy que fort fîmple, n'eil pas à méprrfer, car on peut s'en fervir uti¬
lement pour mondifïer & coaiblider les playes fimples, & fur tout les nouvelles.
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Bdfamum Balfamin&>

m

y Vlorum^Yoliorum^FruÏÏmm Balfamina } ana % iiij,
Radicum Con/olidx majoris ,

Ophyoglcfi,
Ariftolocbiœ rotundx. ,
Valériane majoris 5 ana % ij>

Vif ci in fvliiculù Vlmi reperti y
Shcci Cancrorum fluviatiiium y
foUorutif Pervincœ ,

Sanicu'œ ,
Summitatum floridarum Hypcrici , &

Galij luteï 3 &na 3 i &i
Olei Olivarum ib iiij.

Contundrada concunda?itur^ omniâque 't'afe njitreo cooperto
excepta , Soii œftivo per duodecim dies exponantur 3 deinde m

fcrventi. Balneo ad humiditatis confumptionem decoquantur,
f'ojîea colentur ^ exprimantur 3 Oleôque depurato permfceatur
OUi Vemicis fiillatitij îb 8.

Et fa ci'um erit Baljamum.

OnchoifîralesMedicamcns de ce Baume autant bons & nouveaux qu'on pourra les
recouvrer, & aprc's avoir bien écraie au mortier de marbre ceux qui le doivent cftre,
& meflé toutes chofes avec l'Huile dans un vahTeau de verre ou de terre verni c'troit
d'embouchure, & lavoir bien bouche', on l'expofera au Soleil pendant douze jours 3
puis ayant mis le Vaifleau dans le Bain-Marie, on fera bouillir le Bain jufqu'à ce
que l'humidité des Medicamcns foit à-peu-pre's confume'e. Apre's quoy on coulera
&exprimcra'fortemcntles matières, & ayant bien fepare' l'Huile de lès feecs, on y in¬
corporera demi-livre d'Huile diftille'c delà Gomme Sandaraque, & le Baume fera
fait.

Ce Baume doit eftre °;arde' dans une bouteille de verre forte bien bouche'e. Il cft
fort eftimé pour la guéri Ion de toute forte de playes, & particulièrement de celles des
parties nerveufes. Il eft auiîî tres-bon pour guérir les brûlures. Il appaife les douleurs
tles hasmorrhoïdes,re'ùnit & confolide les fentes des mammelles , fur tout fi on y
ajoute tant foit peu de Camphre , & efface les cicatrices de la peau eftant mcflc
avec l'Huile d'Oeufs.

1
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Bdfamum dolorem levœw.

% Follorum Vrticx. mentis ,
Vhntaginis }
Mcrcurialis , &
Majorant j ana M. iij,
Oki Nncis ïuglandis exprejJiVô %,
Vint albï generojî it> ij.

Herbœ contufœ ^vafefîoïiïi njitreato exceptœ 3 cum Oleo &
VinOj cooperto rvafe 3 fuper calidos cineres horis <-uiginti-qua~
tuot maccrentur,po(iea lento igné coquantur, ad proximam l^i~
m confumptioncm , deinde colentur & exprimatitur , defœca-
tumque ¥>alfarnum ad ufus fervetur.

Apres avoir bien-écrafe' les herbes dans un mortier de marbre & les avoir mifes dans
un pot de terre verni étroit d'embouchure, avec l'Huile de Noix & le vin blanc or¬
donne?, on couvrira bien le pot, & apre's lavoir tunu en macération fur les cendres
chaudes pendant vingt-quatre heures, on fcra.cuirc fort lentement les matières, jufqu'à
ce que le via lôit prefque confume', puis ayant coule & bien exprime'le tout, & lèpare'
le Baume de fes feces", on le gardera pour le befoin.

Ce Baume cft particulièrement recommandepour appailêr les douleurs des Arti¬
cles, tant celles qui viennent par quelque playe, piqueurc, ou froidement, que celles
qui arrivent par 1 cpanchcmcnt de quelque humeur acre fur quelque partie. On s'en
fert en onétion extérieure , & on ne manque pas d'en recevoir un prompt foulage -
ment, fur tout lorfque la partie eft entamée.

CHAPITRE IV.

Des Embmmemens des Corps morts.
LA corruption & la puanteur infupportable,que l'on remarque affez fouvent dans

les cercueds des grands Seigneurs, des Princes, & meftne des Telles Couronnées,
encore qu'on ait eu foin d'en faire embaumer les Cadavres apre's leur mort, m ayant
fau obfcrver que ce mauvais fuccez ne pouvoit provenir que de l'avarice ou de
l'ignorancede ceux qui le méfient de faire ces Embaumens, j'ay penfé que pour re¬
médier à cet inconvénient, il ne {croit pas inutile de communiquer au public dans
ce Chapitre, les Mcdicamens & la méthode dont je me fuis pluficurs fois heureufe-
mentfcrvi, pour embaumer les Corps de plufieurs perfonnes de qualité' de l'un &
l'autre fexe, & de quelques Princes fort confiderables , afin que ceux qui ont loin de
leur réputation , & qui ne veulent rien épargner pour s'acquitter dignementde cet
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employ, trouvent moyend'y r éuflïr fi bien , que les Corps qu'ils embaumeront
puiflênt eftre confervez des fiecles entiers fans aucune apparence de corruption.

II n'eft pas neceffaire que je m'étende icy fur la manière d'embaumer les Corps
morts, dont les Egyptiens & pluficurs autres Nations le fervo'rcnt autrefois, & dont

-pluficurs Auteurs ont écrit, & entr'autres Pierre Belon du Pais du Mayne, en un
Traite' intitule , De Medicato funere, imprimé à Paris en L'année 1553. Car quoy qu'on
trouve aujourd'huy des marques bien réelles de 1 adtfërTè que les Anciens avoient à em¬
baumer les Corps des perfonnes de grande qualité, Se qu'on puifie trouver dans divers
Auteurs quelque dénombrement des principales drogues qu'ils employait à cela, on
n'y en trouve pas néanmoins des dofes , ni les vrais moyens dont ils le fervoient
pour y réunir.

Il n'eft pas non plus à propos que je rapporte icy les divers fentimens des Auteurs
fur le mot de Mumic , puis qu'on n'y trouveroit que de l'embarras, & qu'il l'unit de
fçavoir que le nom de Mumie a efté donné -tan toil à des Corps embaumez, avec des
drogues aromatiques, tantoft à des corps enveloppez & dclleehcz par les ardeurs du
Soleil dans les fables de-la Lybie, & tantoft à la-liqueur , qui ayant découlé des cer¬
cueils ou les Corps des Rois ou des grands Princes avoient elle embaume/ , ,fc deife-
choit dans les fepulchres, en forte qu'elle cftoit d'une dureté femblable à celle des
Corps embaume'/.

Sans donc m'arrefter aux écrits des Anciens, ni mefmcdcs Modernes, je diray que
la corruption de Corps n'arrivant que par leur humrdité fupcrfiuc,. augmentée par
celle de fair ambiant,, on doit fur toutes choies avoir foi» de.coriûrmer ou iuccer l'hu¬
midité qui y cft naturellement, & d'empefeher. que celle dcTrair ne s'y introduife.
La chaux Vive feule feroiî capable de coniïimer toute L'humidité' des Corps morts,
& d'empefeher en quelque forte la pénétration de l'an. Mais parce qu'elle eft deftruéti-
Ve, & capable de confumer toutes les parties molles des Corps morts, & de n'enlainer
quelelquclete, on ne doit pas y avoir recours, à moins qifon-nie vouluft garder que

-les os des Corps morts-. On poutroit bien aufïr garder pour quelque tems dans une
iauaiurc tres-forte les Corps morts vuidez de leuss entrailles? loulés conferver même
dans de l'efprit de vin bien redmé, fi cm'pouvort avonqui vartTeau propre à cela, & qui
pût eftre bien bouché. Mais parce que cela ne feroit propre qrre pouf un tems, & qu'on
doit rechercher des moyens perdurables, on fera, comme je crois , bien aife de les
trouver icy décrits.

Le but que j'ay toujours eu de conferver aux Corps morts leur figure extérieure, &
fur tout celle de la face, & de faire en forte qu'ils puinent eftre confervez à perpétuité,
s'il y avoit lieu , m'a toujours empefché d'employer aux Embaumemens le Tan , les
Cendres, ni la Chaux, dont ne fe fervent que trop fouvent ccuîqui préfèrent un gain
desdionnefte à leur confidence & à leur réputation, & qui Vie feiôucient pas des repro¬
ches qu'on a droit de leur faire pont le mauvais fuceez qui s'en eft enfuivi. Car quoy
que le Tan aftez aride de foy, femble fort propre à firecer les humiditez fuperflué's des
parties qui luy font voifines, il eft néanmoins incapable de communiquer de fa part

raucunc bonne qualité aux Corps morts dans lefquels on l'introduit ; eftant d'ailleurs
luy-mefrne fujet a la pourriture, qui ne manque pas de.luy arriver àla fin par l'humi¬
dité' qu'il a fuccée. Pour ce qui cft des cendres, quoy que le fel qu'elles peuvent con¬
tenir puiifc eftre eftimé propre à la confervation des Corps morts, il n'eft pas néan¬
moins aflez. abondant cour le pouvoir faire. Se il ne manque pas d'eftre furmonté par
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lacoiliquatioH quifc fait pcu-à-peu des parties molles des Corps morts, & defèrvûr
plùtoft d'une efpcce de diflblvant des parties charnues on adipeufes, que de remède
pour empdcher leur corruption. Il n'eft pas neceflaire de redire icy les raifons pour
lefquelles j'ay rejette la chaux, il iiiffira d'y e'erire les moyens, que la raiibn&la
longue expérience m'ont fait reconnoiftre pour très-bons, 8c dont Monfieur d'Aquiii
premier Médecin de Sa Majcfte' a bien voulu que je fifle part au public.

Quov qu'il y auroit quelque lieu d'efpcrer que les Corps pourroient eftre conièrvez
entiers dans une bicre de plomb, en les enveloppant d'une poudre compofe'e de par-
tics égales de Myrrhe, d'Aloës & de Sels fpecifiques, fi n'y ayant pas épargné la pou¬
dre & l'ayant bien humcétéeavec de bonelprit de vin, on foude fort exactement les
jointures de la bierc ; & qu'il me foit mefme arrivé d'en ufer de la forte pour le Corps
d'une Dame de grande qualité, qui lavoit ainfi ordonné avant que de mourir ; néan¬
moins la méthode que j'ay reconnue' la plus afliirée eft celle-cy.

On doit faire une ouverture au crâne fur le derrière de la tefte de la grandeur de
la paume de la main, ou environ, & en ayant tiré par là le cerveau, & rempli & envi¬
ronné le crâne, de la Poudre cy-aprés ordonnée, on remettra la pièce du crâne , & on
recoufera le pannicule charneux qu'on avait à delîein ouvert & feparé du crâne.

Il faut faire une incifion de la peau & de la partie adipeufe qui luy eft foûmife, de¬
puis le haut du fternum, jufqu'au deflous du nombril, & faire une incifion tranfverfale
dans la mefme peau & partie adipeufe d'environ un pied & demi de long, qui puifle
découvrir la région du foye, de la ratte & de l'eitomach , & ayant feparé le tout dir
fternum avec un rafoir, coupé & feparé, des coftes le fternum d'un cofté & d'autre
dans les endroits cartilagineux, & relevé le mefme fternum contre la face du Corps
mort,on tirera la langue, les' yeux, les poulmons, le cœur, le foye, la ratte, Peftomach,
les mteftins, & toutes les parties contenues dans toute la capacité du Corps. On fera
auflî deux ou trois incifions profondes de long en long dans chaque bras , & dans
chaque gras de jambe, le tout plus ou moins , fuivant que le Corps fe trouvera plus
ou moins gras & charnu. On fera auiïî de pareilles , mais plus profondes & plus nom-
breufes incifions dansles felfes & dans les cuiflès. On en fera aufli trois ou quatre
femblablcs de long en long, depuis le haut du dos julqu'aux fefles, & on feparera avec
un rafoir la peau &.les parties ^adrpeutès des charnues. On en fera auffi cinq ou ûx an
col, & deux delongcn4ong fous la plante de chaque pied & dans la paume de chaque
main. On pourroit rencontrer des Corps fi extraordinairement gras & charnus , qu'il
y auroit lieu d'en enlever une partie des chairs & de la graifle , & de les mcfler avec
les entrailles, maison peut s'en pafièr fi on le defire, pourveu qu'on n'épargne pas
les choies necelîaires à la coniérvation des Corps.

Après avoir bien i\\ccé avec des éponges le fang & les ferofitez qui fe peuvent
trouver dans la capacicédu Corps & dans toutes les parties ouvertes, ri fera neceflaire
d'étuver tous ces endorits de bon efprit de vin, & de les bafîîner enfuite avec de bon
efprit de Ici, puis on remplira toute cette capacité, & toutes les ouvertures qu'on a
faites, tout l'entre-deux de- la peau adipeufe, & des chairs, ou des os, comme auflî
l'entre-dc-iix du crâne & du pauicule charneux, ainfi que toute la bouche , le gofier*
le dedans des jolies, les narines, & le creux des yeux, delà Poudre qui fuit.

i
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Ptilvis ad implendas Cadavernm cavitates.
ty Myrra ,

Aloës, an a tb Vf) »
Salis Tartan , c>*

Tamarifci,
Jjpha/ti,
Summitatum Jîccarum Abfinthij ,

Scordij 3 z£
Centaurij minoris 3

Kadicum ficcarum lmveratoriœ 5
Gentianœ,
Angelica ,
Carlinœ,
Ariftolochiœ rotundœ } and tfe iij~,

Cardamomi rvulga,ris ,
"Piperis nigri,
Zjinzjbens , d#<s îfe îiij^
Cinnamomi ,
Caryopbyi/orum3
Labdani, ^ •

JF/'tf* ex me omnium Vuhis crajfîor ad ufum.
La quantité de cette Poudre ne fe trouvera pas exceflîve, fi le Corps qu'on doit

embaumer eft grand, & fur tout fi on veut en embaumer toutes les entrailles, com¬
me j'ay fait quelquefois. Cela n'empefchepas qu'on ne puhTc fè contenter de la
moitié' de la dolè lorfque le Corps qu'on voudra embaumer fera petit. Il ne faut
jamais épargner la Poudre", & ayant foigneufementrecherche'toutes les cavitez des
ouvertures qu'on a faites, les en bien remplir & en fourrer par tout tout autant que
la peau en pourra contenir, puis ayant arrofe' le deflus de la Poudre avec de bon Efprit
de Vin, afin qu'elle puifle en quelque forte fe corporificr, & ayant rejoint & coufu
la peau de toutes les ouvertures qu'on avoit faites, on oindra bien tout le Corps de
Baume de Peru, fur lequel on répandra autant qu'il faudra de la Poudre qui fuit,
pour en faire une cfpece de croûte épaiiTe d'un travers de doigt fur toute la fupet-
ficie du Corps.

«
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5 Ttdvis ad CadaverA loricanda,
k. ... -

%< Styraris,
Benjonij ,
Ireos florentiœ > ana îfe iiij.
Summitatum Majorant ,
Florum Arantiorum 3 ?J ■

LaVenduU ,
Tacamahacœodoratœ y anaïbijy
Ligni Rhcdij ,
Acori<-ueri, ana tbj,
Labdmi ,
r^^e Caryophjllatœ y ana îb fi,

£**/ ex 4r?e omnium Tufois craflîor ad ufum.
On i'aupoudrcra bien tout le Corps de cette Poudre, un endroit après l'autre, à

me lire qu'on l'aura frotte' de Baume de Peru, & on fera en forte qu'il y ait par tout
& tout autour du Corps l'epaifleur d'un travers de doigt de cette Poudre, comme
j'ay déjà dit. Puis ayant enveloppe' le Corps d'une toile cire'e, & l'ayant mis dans
la bière de plomb & bien fondé les jointures, il fera en cftat d'eftre transporté fi loin
que l'on voudra , & d'eitre conferve jufqu'à la fin des ficelés.

Que fi on avoir deffein de garder quelque tems le Corps fans l'enfermer dans la
bière, & il on vouloit mefme le faire voir pendant plufieufs femaines la face décou¬
verte dans un lit de parade, habiller le Corps, luy mettre des gans, des bas & des i'ou-
liers , on préparera une toile cirée blanche odorante, qu'on coupera en longues ban¬
des larges de trois ou quatre doigts, dont on envelopperafeparément les bras, les
jambes,les curffes, & enfuite tout les Corps, appliquant les bandes en biais pardefiîis
la poudre. Par ce moyen on pourra habiller le Corps comme s'il eftoit vivant, faire
parade de fes cheveux & tenir fa face découverte, pourveu qu'on ait loin de la badiner
îouvent d'Efprit de Vin bien rectifié & mefme ày tenir deflus des linges trempez dans
le mefme Efprit, pendant que le Corps n'eft pas expofé en veuë. On peut auffi rem¬
plir un oreiller de la Poudre aromatique décrite en dernier lieu, & le mettre fous la
tefte"à\t Corps , & en remplir de petits couffins & les mettre auxeoftez & aux pieds
du Corps* La Compofition de la Toile Cirée eft telle.

Tda Cerata aromatica»
Tf Cere<e albœ ffe vj,

Ôlei exprejfî Nucis Mofchafa, ;
Oieorum fiillatitiorum LayenduU}
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Corticis Arantiomm , O*

Citri , ana § ij.
Cera igné Untijjîmo liquatœ permifceanttir OUa , iUifqn&

Tela Linea imbttatur pro uftt )am dicïo.
Àyanr bien brife la Cire blanche, on la fera fondre fur un fort petit feu dans uni

kafime étamée bien large & pointue en bas, puis y ayant méfié les huiles, on en im¬
bibera bien également une toile blanche bien fine.

Pour ce qui eit du cerveau & de toutes les parties internes du Corps & mefme des
chairs & des graiifes qu'on auroit trouvé à propos de feparer ; on pourra les embaumer
avec la première poudre, & pour cet effet après avoir bien lavé les intérims, & fait
de longues & profondes incifions dans le cœur, les poulmons, le foye, la ratte, & les
reins, & apprefté un Barril de plomb de mefure, on en couvrira le fond d'une portion
de la poudre, & ayant arrofé toutes les parties avec de bonEfprit de Vin, on commen¬
cera de les ranger dans le Barril, & de les bien environnerde poudre, Se on aura foin
d'en bien remplir les fentes qu'on aura faites au cœur, au foye, &c. & on continuera
de les y arranger les unes après les autres, fans y épargner la poudre, tant que tout
y foit,& que le Barril foit t6ut-à-fait achevé de remplir de la poudre. Après quoy on
fbudera bien les jointures du Barril, & par ce moren toutes ces paitics fe converti¬
ront en une mafle capable d'eftre coniervée tout auffi long-tems que le Barril même.
On pourroit auffi mettre le cœur embaumé, comme j ay dit, dans une bocte de plomb
de mefure, & le garder à part.

Le Corps auffi ne fe conferverapas moins, fi après 1 avoir expofé en veuë autant
de tems qu'on l'a defiré, on en frotte la face & tous les endroits découverts de Bau¬
me de Peru, & fi on enveloppe ces parties de la Poudre aromatique , de mefme que
tout le refte du Corps l'avoit efté, pourveu qu'après on enveloppe toute la tefte d'untf
toile cirée aromatique, & qu'ayant bien foudé toutes les jointures de la bière dans
laquelle on a enfermé le Corps, on la place dans une tombe, où elle puifle demeurer
en lbn entier.

CHAPITRE V.

Des Onguens } Linimens, O* Cerats.
T Es Onguens, les Linimens, & les Cerats, font des Medicamens compofez , deftî-
JLj nez principalementà des onctions ou applications extérieures fur diverfes parties
du corps, tant pour les guérir que pour les loulager dans les maux qui leur arrivent.
Les L'mimens , les Onguens , & les Cerats différent entr'eux principalementen leur
confiftence,en laquelle les Onguens tiennent le milieu ; en forte qu'on donne fort
fouventlenom d'Onguent aux uns & aux autres. Les Huiles font les bafes ordinaires
des Linimens, des Onguens, & des Cerats. On y ajoute la Cire , les Axonges , ou les
Suifs, & diverles parties de Plantes , d'Animaux & de Minéraux, tant pour les vertus
qu'elles leur fourn'uîcnt, que pour donner de la confiftence aux Huiles , & compo-
fer des remèdes, qui en fejournant long-tems fur les parties, puiffent leur communi¬
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